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 MELANGES. |

UNE VENGEANCE DE MARL |
—— |

Une scène des plus étranges à eulieu le ©
Zavnl au Théâtre-Tmpérial de Cronstadt,
eta interrompu Lt représentation de l/sse-
dio di Corinto, qu’on avait repris depuis!
peu de jours à la grande satisfaction des
dilettanti de la ville,

Le troisième acte venait 4 peine de com-

mencer, Mametto, accompagné des prin-
cipaux chefs de ses troupes, s’avançait sur
le bord de la ramps, et le puble, tout |
entier à l’admirable musique de Rossini,
attendait avec impatience le magnifique
quatior dont Pellet est toujours si électri-
ant, lorsque la détonation d’une arme à
feu, suivie d’un cri déchirant, vint Parra-
vher soudain aux pompes du spectacle et

lourner toute son attention du côté où le
trait s'était Étit entendre.

Une agitation extraordinaire régna aussis
tôt dans les diverses parties de la salle ; plu-
sieurs voix crièrent: Au meurtre ! à Pas.
titesin ! Les ‘emunes épouvantées se dispo-
saicut à fuir, et les curieux se demandaient
vainement l'explication d'un fait aussi é-
range.  Dendart ce temps, on avait bais-
sù le rideau, et un grand nombre de specta-

 

    teurs avaient quitté leurs places et étaient
portés dans les couloirs, car l'on prétendait ©
que le comp de feu était parti d’une des lo-
god grilides de In seconde galerie.
Ou croyait généralement à un accident,

mais on ne tardpas à être détrompé, Ceux
uui purent approcher de la loge N°, 20,
dontia porte était cueure restée ouverte, y
vitent, étendue sur une banquetie, une jeu-
ne femine d’une beauté extraordinaire ; une -
pâleur murteile était répandue sur ses traits,|
et une horrible blessure qui lui traversait le
cou laissait s'échapper tout son sang. Deux

médecins sefforcaient de la rappeler à la
vie, et préparaient des bandages pour la
pansere Un jeune homme d'une tournure:
extrémement élégante lui prodiguait des;
soins, si ce n'est aussi elicaces, du moins!
plus empressés of plus lendres. À l'entrée!
le ta logs, des soldats garrottaient un home;
me d'une quarantaine d'années, qui leur
résistait avec violence, et dont l'extérieur
annonçait la haute naissance.

Lorsqu’its l’eurent conduit en prison et
que la jeune dame eut été ramenée mou-
rante chez-elle, le rideau se releva, et le
ségisseur vint aunoncer au public que, mal-
grè le triste Évènement qui venait de jeter
l'épouvante dans la salle, les artistes placés
sous ses ordres étaient prêts, s’il le désirait,
à ncheverla représentation. Mais une mul. |
titude de voix s’écrièrent: Non! non !!
D'autres voix dirent + Que l’on rende l’ar-
gent en sortant! Cependant ces dernières
clumeurs furent étoullées parla majorité
des gpectateurs.

Dès le lendetnain, on eut l’explication
de ce qui s'était passé la veille, et bientôt
cette explication (ut le sujet de toutes les
conversations.
M. de B...., énoux d’une femme char=!

mante, avait ronçu depuis longtemps des,
soupçons plus ou moins fondés sur sa fidé-
lité. La jalousie qu'il en ressentait lui aigrit
lo caractère, et il ne tarda pas dso rendre
odieux à sa compagne par les entraves con-
tinuclles qu’il ne cessait d'apporter à l’ac=)
complissement de tous ses désirs, dans la ‘
crainte de lui laisser tropde liberté.

Fatiguée de In tyrannie de son mari, ob- |
sédée de ses injurieux soupçons, et par des- !
sus tout, cnnuyée de la vie insupportable
qu’il lui faisait mener, madame de B....j
choisit pour vengeurle comte Nicolas P.…. |
jeune homme fort aimable, qui soupirait ;
pour elle depuis longues années. Les’
deux amans se voyaient ordinairement
pendant les absences que M. de B.... était
obligé de faire pour surveiller des travaux
de construction qu’on exécutait parses or-
dres à septlieues do Cronstadt,
M. de B... y averti de leur liaison soit par

son instinct jaloux,soit parles révélations de
quelque domestique, résolut, pour acquérir
la certitude qui lui manquait et qu’il voutait
Posséder, d'agir de ruscet de prêtexter un
pelit voyage d’un mois de durée.

troisième jour de son voyage, il revint
Vers midi et pénétra dansfa maison sans
être aperçupar ses gons.Sa femme était déjà
sortie ; il entra dans sa chambre à coucher
&fut transporté du fureur à la vue de tous

indices qu’il y découvrit de son déshon-
nes. Le bout d’un mouchoir rouge qui sor=
lait do dessous l’orcitler frappa ses regards ;
À le tira, l’examina,et Je fou de Pindignation

 

  

iui monta at visage ; € mouchoir état
marque aux armes da com: Po, Tous ses
soupeons Claient couflrmés, duelui restait
qu'à attendre su femme pour la convaincre
de pertidie.
Come il voulait profiter du saisissoment

quelle éprowvernit a su vue pour lui avra-
cher des aveux formels, il se décida à ne
point faire connaitre son arrivée, et, pour

éviter d'être vu, il ferma la porte de la
chambre à double tour, et resta seul livré à
amertume de ses pensées.

Les heures s'écoulèrent ainsi longue=
ment et tristement pour lui, niais su fenune
ne rentra point, fixaspéré par e-tte cruelle
attente, sa lis se monta, ses idées s’eve)-!
tèrent, et quand sept heures du soir somé-
rent, il avait arrêté des projets de ven-
goance, dont l'exécution pouvait seule ren-
dre le calme à ses esprits bouleversés. La
vage dans le cœur, l’égaremest point sur
la figure, il sortit, ct se montrant inopiné-}
went aux domestiques, 1 leur demanda
brusquement où était lue maîtres’, sans
reurarquerl’espète de stapéfaction dans ‘a
quelle les avait plongés son apparition si
somdaine Ct si inattendue.
H apprit que madame de B.… n'avait

pas déjeâne chez cite, qu'elle était sortie 3
onze heures uvre le comt> Nicolas. et

L qu’elle n’avait pointindiqué l'heure à ‘a

quelle elle rentrerait, Sûr d'être indigne-
ment trabi, M. de B..…. n'écouta plus alors
que son courtoux 3 loul entior aux sente
mens impétueux qui Pagiaient, il entra

‘dans son cabinet, ét, poussé parle démen
de la vengeance, 11 prit deux pistolets le
porhe,les charges et sortit sans savoir de
quel côté porter ses pas pOur accomplir les
noires dessuins qu'il avait formée, Itra-
versa ainsi plusieurs rues, marchant à pas
précipités, lvurtant à chaque instant les
passans plutôt que de dévier d'un seu! pas!
de la route qu’il suivait au hazard.

Arrivé sur la place du Grand-Théâtre,
le nombre considérable de voitures qui y
Ctaient rassemblées et qui génaieat la cir—
éulation l'obigea cependant à ralentir la
vitesse de sa marche :
et, sontant comme d'un song, il se mit à
examiner où ilse trouvait. Tout à coup,
parmiles équipages qui étaient à la file
en attendant leurs maîtres, il aperçut celui
du comte Nicolas. Ses ideas se troublèrent
de nouveau; w’écontant que l'imputience
qui le dévorait, il franchit d’un seul bond
les six marches du péristyle et passa com-
me une éclair devant les contrôleurs du
théâtre. Un garçon de salie fut obligé de
courir après fui et del'arrêter par le collet,
dansles escaliers pour lui faire remarquer
qu’il n'avait point pris de billet,

L'humiliation qu’il ¢prouva de cet inci-
dent, qui avait rassemblé un grand nombre
de personnes, anginenta l'irritation à laquelle gteric jusqu’à la niniserie,
il était en proie. ll parcourut les corridors
comme un furieux, cherchant inutilement

sa porfi le compagne et son amant, fin,
haletant, épuisé de fatigue, le front couvert
d’une sueurfroide, il ali ge placer à l’ur-
chestre, dans lespérance d'atteindre plus
promptement le but de ses recherches. La!
toile se levait pour ln dernière fois, lorequ’-!
aufond d’une loge dont on venait seulement,
de baisser la grille il erut reconnaître sa fern-
tue. Aussiôtil quitla la salle qu’il oceupait,
eyenjambant par dessus les banqueites pour
être plus tût dehors de la satle, il sortit par
In parte du parterre, non sans exciter les
murmures des spectateurs,
Quand il fut arrivé devant la loge N° -

20, tous ses soupçons se confiumèrent, C’és
tait bien sa femme qu'il avait aperçue, c'é-
tait bien le comte Nicolas P.... qui remplis-
sait auprés d'elle l’office de cavalier servant,
M avait passé un de ses bras antour de sa!
taille et serrait dans sa main la main qu’elle
lui avait abandonnée. La grille de la loge]
était relevée ; seulement par malheur la’
lucarne de la porte était restée aux trois
quarts ouverte.

 

  

i! leva alors les veux,

vendre dans I tombe, emporter avec lui
l'assurance dêtre vengé,
Cone 1! plaçaitle canon de son second

pistolet dans sa bouche pour se faire sauter
ln cervelle, les soldats de service qui étaient
accourug au bruit de la première explosion
le déstrmèrent et le conduisirent en pri-
#0it, BON sans avoir éprouvé de su part la
plus vive résistance.

Les médecins conservent l'espoir de sou-
ver Mme de Bo.malgré ln gravité de sa
blessure.

(Messugricro Tirvlese.)

UNE NUIT DRAMATIQUE,

HISTOIRE CONTEMPORAINE, Et d’abord cetle histoire est parfaitement
contemporaine, car elle date de mardi vingl
six décembre mil âuit cent trente-sept, jour-
nce mémorable et consacrée par une mé
Taille en plomb à Pefligie de Caligula et au

| noude M. Alexandre Dumas, dont ce jour-
là on célébrait à la Comédie=Francaise le
retour dz ln Mediterranée à Paris et du
drame romantique et romanesque à la tra-

ligéalie plus ou mums classique et scolasti-
: whe. . ; . ,

i Le fait est authentique, et je te raconterai
sans amplification comme sans réticence :

Jhoant sail qui mal y pense !
| Arrivé àsix heures et demie sous le pè-
tistyle du'l'héâtr-Prançais, où je pénétrai
cats peine en ma qualité d'auteur reçu(de-
puis six ans à peine), je franchis au pus de

(cours: et sans contrôle le bureau du contrô-
leur par Ja vertu deces mots magiques: unr
cnfrée! Monter aurez-de-chaussée, ouvrir
le corridor de l'orchestre débordé, reprendre
ma volée jusqu'à l'entresol.mendiaut partout
la bour:e à la naaïn,un misérable tabouret
dans quelque petit coin des antichambres de
galciie ct de balcon, recommencer ce ma-
nêge au premier au-dessus de l’entresol,
puis au deuxième, puis au troisième, tout
ca fut l'affaire de cing minutes. Entin,
désespérant de Voir la pièce nouvelle autre-
ment qu’à travera le vasistas d’une loge de
face, j'allais redescendre, et jouvrais une
des purtes vertes au-dessus desquelles est
Évrit, jo ne sais pourquoi : porte fermée,
lorsque je reçus par le visage le battant mo-
bile, assez vivement poussé, de celte porte.
Oh! mille pardons, monsieur, me dit

jxvec une donce voix une jeune dune en
ichile de velours fourré de zibehne, ef coif-
fee d’une ravissante capotte de satin ouatée
.……je vous ai blessé, peut-être ?

— Envérité j'aurais volontiers répondu:
jOh! ton, madame, au contraire. La mal-
droite était si jolie Lo.  

Mais une goutte de sang coula de mon
nez meurtr', et c’eut Été pousser la galun- 
— El mon Dieu, madame, répliquai-je, !

enpassant mon foulard sur ines mousta- |
ches ( j'ai oublié d: vous dire que je porte
moustache,) je rende grâce au ciel de ce
qui est arrive, car si j'avais touché la porte,
une seconde plus 101, vous auriez éprouvé|
un avcidont que la vitesse de mn course et,
ma brusquerie naturelle cussent fait sans!
doute beaucoup plus grave..au surplus, ;
vous m’aurie% pardonuê sans doute, et de
meilleur grâce que je ne sais le faire pour;
vous .......Ce soir, on st heurte, on s2 foule,
on sr coudoic impunéèment à la Cométlie-|
Franguise........
— Hétas toni, fwonsieur, ol voila le

malheur. Mon mari est allé eur la scène;
quêter à l'auteur une panvre petite stalle;
d'orchestre pour lui ; etgon ouvreuse habi-|

tuelle, qui s'est chargée de me trouver!
place dans quelque loge, me fait monter:
d'étage en étage comme vous voyez...
— Madame ! madame! dit tout bas en

s'approchant de la jeuno dame uno ouvrense
des quatrièmes au-dessus de Pentresol, mons
te, montez vite, voici encore une petite
loge, et vous y serez seule, jo ne laisserai

 

 

 

 M. de B.... en avait assez vu pour ne plus
douter de son infortune. Un voile épaie
obscurcit aussitôt ses yeux : il chancelet
fut sur le point de se trouver mal de fureurs
la rage et l’indignation le sufoquaient. Par
un mouvement convulsif, il saisit dans sa
poche l’un de ses pistolets qu’il y avait pla-
cts, et le passant par l'ouverture de la lu-
carne,il tira sans ajuster, ne sachant pas

#'il tuerait ça femme ou le comte Nicolas.
Mais peu fui importait ; en co moment, i)
avait soifde meurtre, soil de rang; il lu
fallait à tout prix épancher violemment les
émotionsterribles qui faisaient un enfer de
son sein ; it lui fallait surtout, avant de des-  

enircr personne...

— Quoi ! pas même moi 7 dis-je à l’ou-
vreuse, qui sur le champ interragea du re-
gard sa protégée, d’un uir embarrassé, car
j'avais le droit d'exiger l'entrée dansla loge.
— Si monsieur désire ovcupercette loge,

dit la helle inconnue, je In lui céderai vo.
lontiers…
Le dilemme était trop bien posé pour

m'embarrasser ; je saluai en reculant de
deux pas à gauche, et je laissni passer le
chile de velours et la capote de satin oun,
téc du fond! de laquelle tomba sur moi un
regard tout à la fois gracieux et réservé,
doux etindifférent, 

| J'étais encor: tout étourdi du coup de la
porte et den petite scène qui s'en était sui-

“vie, lorsque l'ouvreuse redescendit te petit
‘escalier et me dit aussi à l’orcitle :
IMais, monsieur,j'ai encoreli une dor.
jnicre petite log: du cintre, tout a fait de
face, et dans laquelle il reste une place à
prendre...

Mafoi, pensaisje, va pour le cintre. Pour
peu quele Caligule de M. Dumas soit pas
sablement historique, mieux vautie voir de
loin que de près. Allons........

Et je grimpai le petit esealiar du comble,
etme voila installe dans use loge ducintre,

   

siboi et du Néige de Paris, rapoussé come
me moi d'étage en Claga, of attendant pa-
tiemament le lever du rideau.
— Vraiment, dis-je cn le saluant, je ne

m'attendais pas, monsieur le vicomte, à me
trouver en st bonne compagnie.Dst- ce que
vous auriez eu peur de Caligude?.…
— De Caligula / pas précisément, me

répliqua mou compagnon d'infortune, mais
de ses Romains. Messieurs du lustre sont
moins commodes gue jamais depuis quel-
ques années... Une malheureuse petite toux
sèche, quaud l’auteur est censé parler bas,

un souriie quand il cst censé pleurer, ot
voilà qu’on vous posss:, en hurlant: A la
porte ! à la porte L... Pourtant, à vous dire
le vrai, je ne fais pus d'opposition, et si je
suis ici, c’est que j'ai disposé de ma stalle
en faveur d’un ami, comptant sur ma honne
éloile ; or ma bonne étoile à filé, et je l'a
suivie jusqu’unciel...

  

sourd et un Cbranlerent général, qui, en un
clin d’œil, mirent en émoi tout l’auditoire,
depuis le rez-de-chaussée jusqu'au grenier
où nous étions.
— Qu'est-ce donc 1 dis-je en avançant

ln tête à la lucarne Quelque célébrité,
sans doute ?

-— Nonpas, me dit le vicomte, Uneil-
lustre personne, Oui ; Une personne célèbre,
pas encore, et Diou l'en garde ! Cela coûte
souvent si cher de nos jours!C’est le
jeune duchesse d'Orléans,

Je vis en effet tous les regards fxés sur la
loge royale, et In curiosité générale était

jestucusement sur la ville des Césars,
L'histuire de cette repiésentation, l’ana-

lyse de cette pièce, vous les trouverez dans
tous les feuilletons dramatiques. Vous allez
voir d'ailleurs comment il me serait impos-

achever le récit d’une autre histoire que
vous ne trouverez qu'ici, car c’est à vous
les premiers que je la raconte confidentiel-
lement et sous le sceau du secret, Encore
une fois: Honni soit gui mal y pense !

Si jamais vous avez subi les logertes du
quatrième au-descus de l’entresol à Ta Co-
médie-Frangaise, vous aurez pu remarquer
et vous aurez payé pour cela de votro per-
sonne) que l’importunité dulustre, pour pen
que vous soyez en face, puis les couches
d'air tièdes et fort peu cinbaumés qui s’é=
lévent de toutes les parties inferieures de la
salle en général, et en particulier du parter-
re et des deuxièmes galeries, agissent sur
l’économie du specintenr le moins Lasé en
raison inverse de fe pièce la plus franche-
ment amusante oula plus profondément at-
tachante. Or, moi qui défierais la vertu
anti-soporifique du plus noir moka, lorsque
tien ne tient constamment en échec mon
activité intellectuelle, je m'assoupis dès le
prologue, après avoir vainement tenté de
faire causer mou illustre partner, qui écou-

tait Porcille tendux, étant parvenu à voir le
trou du eouflleur et les jambes des Romains
en scène entre doux girandoles de cristal
du lustre.

Soit qu’il se sentit fatigué de sa position
un peu forcée, soit que mes ronflemens,
peut-être fort sonore, lui enssent agacé les
nerfs, quan je fus réveillé pour la pres
mière fois par les opplausissemens d'usage
à la fin du prologue, je metrouvai seul dans
mn logette. Lorsqu'on a commence d dor
musser sur une choise ct que l’on ae jette
dans une bergère oudans une chaise longue,
on se trouve 8! parfaitement bien que Jon
s'endort bientôt d’un profond sommeil. La
méme chose m’arriva quand je pus étendre
mes jambes à l’aisoet ronfler à loisir : un
vieux gourmand repu ne dort pas plus pro-
fondément à l'abri de son édredon ; les sif-
flets les plus aigus ne m'eussent pas réveillé,
je croiss j'étais en route, et le dinble ne
m'eut pas empêché de faire mon Étape ur-
dinairo ds six heures... Je ue m'arrêterai  

en compagnie de l'auteur du Sofisire, d'1p- |

encore en émoi lorsquela toile se leva ma-

sible de vous la die. Mais j'ai à vous

pas à vous dire mee rêves étrangos, mes vi.
sions suaves; interrompus dotems à autre
par les Gravt à demi perçus par moi, du
prarterrs et des galeries... Inutile aussi de
vous dire que le châle de velours et la ca-

; pote de satin ouatée mepassèrent plus dus
"ne fuis devant les veux. Qui ne sait les bi-
zarres jouissances du sommeil au spectacle !
Qui n'a une fois dans sx vie, goûté les dé-

slives de ce bienliisant opiusn dont les va-
peurs s‘exhalent pour vous d'une pièce en-
| nuveuse où trop connue, et, cuane le soul-
Hie de zéphyr, soulèvent les branches qui
| vous intarceptaient les rayonnemens amou-
reux d'une déité entrevue et fro'ée dans un
couloir au bras d’un fréreou d'un nari 1...

Or, m°a-t-on dit hier, l’ouvrage de M,
|, Dumas dure cing heures ct demic au moins,
et je comprends commentil se fit qu'arrivo

{au bout de mon somme, je ne Vis plus per-
{sonne autour de moi et me trouvai dans ja
L plus complète obscurité, conune dans le
1 vide social le plus prewmatique, Co fut au
i point queje m2 demandai en me frottant les
© yeux si je ne révais pointyet ¢ ce que je
i prenais pour une loge du cintre n'était pas
,ma chambre à coucher, si la banquette
‘n’était pas moulit; enfin si je devais en
: Croire, je ne dirai pas mes yeux, car ils ne
t donnaient qu’un témoignage négatif, mais
“les perceptions quo ma transmettruit le con-
(tuct de la partie inférieure de non corps a-
vec la banquette fort peu rembourrée.…

— Ah! ça, me dis-je en monologuont
à demi-voix dansl'obscurité, il est fort tard,
à ve qu'il paraît. Plus même un pauvre

 
{

Tout à coupil se fit dans la sulle un bruit || Petit pompier de garde eur la lisière de la
foret de décors.... Décidément il est deux
heures après minuit....

Voila blen, pac exemple, une étrange aventure !

Si je n’en crois mes yeux, j'en crois ma vouc*
bature …

Je ne me tro.npz pas,je ne saurais douter.

En m’apercevant que je monologuais en
vers bien et régulièrement scandés el ri-
més, j2 ne doutai plus, j’achevai de meré-
veiller en secouant mon individu intellee-
tuel pour songer à transporter ailleurs ma
personne...
Et j'allais lever la séance et sortir de ma

retraite, lorsquo j'entendis assez près de
moi comme uno sorte de gamme chromati-
que formulée par le bâillement d’une per-
sonne qui so réveille et se détire…Je ne
sois pas s'il est arrivé à d'autres qu’à moi
"entendie ce baillement musical.
Allous, peusai-je, voici bien une autre

histoire maintennat!…… Par tous les diables,
je ne rêve plus, pourtant, je guis bien
éveillé...

Cependant je ma tins coi quelques ins
staus,l’oreille au guet, le cou tendu. Mais
je wentendis plus rien que le bruit d’une
porle fermée, celle, pensai-je, d’une loge
entronverte ot qui fuit jouer un courant
d’uir. .

Décidé à tenter de sortie du théâtre par
quelque issue, fAt-ce en passent par un des
carreaux à charnière des fenêtres du vosti-

| bulo ouvrant sur les galeries latérales, füt-
cc même encriant à la garde eten me fai-
saut délivrer par les tourlouroux de garde
au poste cuntigu au théâtre, jo me levai,
j'ouvris la logs et je descendis à tâtons
l’étroit escaiier de cette mansarde dramoti-
que. Mais voilà qu’arrivé au bas des de-
grès et cormmo j'alongeais la main, pour
vaisir lo hattunt mobile de la portefermée
dont j'ai déjà parlé, je fus de nouveau souf-
fieté par ce même battant.

Je ne suis pas peureux, mais Pavone
que le coup m’étourdit, et je poussai un
cri d’effroi bien plus que de douleur, qui,
à mon étonnement, devenu de la stupéfac-
tion, fin, répondu par un autre cri plus aigu,
plus Adté, suivi de In châte d’un corps so-
Yeux à mes pieis.…de dis soyeux, car lu
soie froissée rend un son à nul autre pareil,
Un son sui generis, comme dirnit M. le
professeur Ducaurroy, d’après Justinien et
Cujas.

Je «is que mon étonnement allait croise
sant. Il faut ajouter : en raison inverse
du carré des prévisions et du sang-froid le
plus solidement établi. Jamais, en effet,
mon jamais, final d'opéra buffa ou seria
n'eut un plus prodigieux crescendo ; jamais
Jovero Italien ne trouva pour son maesiro
un plus saisissant motif de finale....ct je
vousle demande, y a-t-il même dans i’é-
trange ct si spirituellement espagnol imbro-
glio du Domino noir mne situation aussi
étrangement haletanto que celle-ci 7...  

mm

avec avantage en parallèle avecle gran
muître en fait de ficelles dramatiques.…
— C'est vrai, mais M. Scribe invente, et

moi je raconte…
Au fait, j'oubliais quo je raconte, el que

vous attendez le dénoûment,
Si, au lieu d’être dune une salle do spec-

tacle, je m'étais trouvé la nuit ainsi ‘enfermé -
duns uno église, j'aurais frissonné, mes
dents se scraient brisées ou pour le moins
déchaussées ; mais, dans une salle de spce-
tacle, il n’y a pas de revenuns ; on ne vient
pas demander des prières dans une salle de |
spectacle, On ne demande pasau diable
juil réponde la messe à une âme du purga-
toire—Ju ne savais donc où j'en étais. -
Mais je ne pris pus le tomps de réfléchir
long—temps ; je me jetai 3 mes pieds et je
suis:s.…. quoi ?…

Si Arnal vous racontait cela, il vous le
donnerait à deviner en sept. Moi, je vous
le donne eu mille…; ullez... cherchez...

Je saisis. un châle de velours fourré de
zibeline.

Releverla femme qui le portait fut l’af-
foire d’un instant, comme on le pense bien,
malgré la pesanteur d’une femme, vi frôle,
qu’elle soit, lorsqu'elle est évanouie ; et j'en
appelle sur ce point à tous nos lecteurs, car
quel est, entre nous, celui qui ne releva ct
Ne porta jamais sur un siége quelconqée une
femme plus ou moins évancuie ?

Ici, j'aurais bien envie de baisser le ri-
deau pour le premier acte, et de signer :

La suite au ÿrochoin numéro.)
Mais il faudrait dire : ,

(La suile à l’un prochain.)
Et ce serait d'autant plus porfide, s1 tou-

tefuis mon histoire pique un peu votre cu-
Tiosité, que vous cxpirez peut-être pour moi
le trente-un décembre, et que je ne veux pos
vous induire insidieusement dans la dépérite
d’une résurréciion. Puis je suis déjà cn
arrière avec vous pour une certnine suite
que messieurs de la Bibliothèque royale vous
feront encore attendre quelques numéros,
je le craing.... ’

Donc je poursuis. Et pas d’entr’acte, pas
de changement à vue ; pas d’entracte, vu
que vous avez peut-être bonneenvie de vous
retirer ; pas de changement à vue, attendu
que nous sommes dans Pobscurité ; ne l’ou-
blions pus. ‘

Mevoilà donc avec une femme sur les
bras, moi célibataire, moi dont la gravité
habituelle s’est à peine déridée sous l’influe
ence do cette singulière aventure. C’estfort
embarrassant, je vous assure, quand on n’en a pas Phabitude—et qu'on n’a pas sous
la main un pauvre tabouret pour asseoir
son précieux fardeau, un malheureux
flacon de sels pour ranimer son héroïne !

Heureusement In belle inconnue recou-
Vra proimptement l’usage de ses sens ct me
rendit par contre-coup l’usnge de mes
bras,
— Grace ! pitié! #’écrie-t-elle. C’est

une infamie, monsieur, vous avez mis cer-
tainement des intelligences avec ta femme
de chambre ; on auru mis de Popium dans
mon cau de Seitz.…… Mais vous me tuerez
plutôt, ‘
—Mon Dieu! madame, calinez-vous....

On n’a pas mis d’opiam dans votre eau dé
Seltz, et je ne vous tuerai pas.
— Mais enfin monsieur1ne direz-vous],
— Vous me rendriez Un grand service,

madame,si Vous pouviez me dire….
— Pardon, Monsieur...c'est que tout

ceci est si bizarre. Maiz,je ne me trompe
pas, C’est bien la voix... c’eit bien voi
Qu’hier au soir, ici mfme.... "

ous avez $i wdement eonflleté... gis
le sang en a coulé. _.
— Mais je vois du muins avec plaisir

qua cola ne vous n pas privé du sommeil,
monsieur. -
— Quand on vous a vue, madame, on.a

besoin de rêver... LA
— Aunom de l’honneur, monsieur,pas  

— Voilà, me direz-vous, un &mour-pror |

un mot de plus ! ;
— Encore une fois, madame, resrures

vous..juropez que vous n'avez rién
craindre de moi ; qué jo n'abèsenilpes de
la position... dé ese . Lt

== Qh! mon Dieu ! mièe Dieu! Merci,
Monsieur, de cetie délicaiems dontsi peu
d'hommes seraient capables. Mais que
va-t-on diref…mais mon marj..…mais…
que faire…mais… je suis tine femme per-
duo !.. Aussi mon maries: bien coupable,
0urquoi ne'pas venir uno seule fois pendant
e spectècle Ÿ Pourquoi après ne pas &
venir prendre Te do dormale... ’

— Quisait, madame, #'il ne vous à pas

pre bien déplacé, car enfin vous vous mettaz. 4, n°
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que Britannique du Nord, = un homme de haut |, our delle pour entendre ses accords. Ij
cherchés partout, es 2 16h ° 1
vait guère vous supposer, “avouez-le ? Qui

sait si en ce moment encore il ne vous cher-

cho pus ?.…Tenez, je desrendais pour trous

ver uno issue parles vitraux à charnière du

vestibule, car i! duit y en avoir…. Voulez-

Vous tonter, en montant sur les comptoirs

du contrôle, de sortir avec moi... ;

— Minis vous n’y pensez pas, Inonsieur.

Et oi les soldats du poste viennent à NO:

apercevoir ; si Nous étions pris et arrêtés.

— C'est vrai, madame. Un homme

ut bien risquer celu ; mais une femme.

t cependant je ne puis vous laisser reule
ici...
— Pourquoi done, monsieur Ÿ
— Vous n'aurez pas peur duns les ténè-

bres de ce vaste bâtiment, dans les avenues

de cet immense labyrinthe ?. Seule iet, Inj

nuit... :

wm Si fait, monsieur, mais j'wurn bien

plus peur encore en tête à tête, méme ed
vous,si bon, ai glnéreux.. Fuyez,monsieur, !!
fuyez, «de grâce, Inissez-moi seuls vi. Jes

vais me topir dans le coin d'une log: que je
refermerni sur moi, e413 j'altendiei le jour.
Et songez dune, monsieur, à Ce nu'ou pers
serait si l’on vous trouviit ict renferme avec
moi... 0 oH
oe Cost vrai, madisme, nei si ge venais.

à Étro arrêté au moment de nivévasion|{
par le garde municipal de draite où par le !
voltipéur de gauelte, que ne peuserait-en,
que ne diraît-on en Vous trouvant demain
mulin enfermée dans le théâtre ?,..
— Mais vous avez raison … que faire!

Vous voyez bien que je suis une tenue
perdue L.. !
~-Non,madame,trapguillizes- vous, j2 vais

me tapir dans une loge de rez-de-chaussée,|,
tandis que Vous resterez dans ma log du
cintre, Jo connais tes avenues du bâtiment, |
et demain, dés l'ouverture du théâtre, j'en
sortirar parla porte do Vadministration... di
quant & vous, aussitdt que ju serai parti, of
jo vous avertirai, appelez, vriez, plaignez-|
vous do ce que les ouvrouses ne visitent pas |
leurs log2s avant de uwretirer ; demandez à°

parer au directeur où au rèsescur ç qui
soit bien couslnté enfin que vous avez pnzsé
la nuitenfermée dans le théâtre, et l'hon-
neur sera saul...
—Ah! monsicur,vous &tes ma Provi lence.
— C’est bien un peu malgre mai, ma-

dame, mais vous mue le pardonnerez, n’est-
ue pas ? ©

— À condition quvous ue mo pulerez
do votre vie, et que de cette aveuters nul ne
saura jamais le seeret !
— Sur Phonneur vous serez obdie ! Bons

ne nuit, madame.
— Bonne nuit, monsieur.

Et elle ino donna sa main à baiser,
Doux minutes après, nous rongons Pun

ebl'autre l'ennui de l'insomnie dans nos
loges antipodes, oil nous demeurämes pu-
tiemment jusqu'à huit heures du matin.

Alors seulement je toussai en alongzant
ma tête lorsde ma logs. Mais jo ne pus
voir la jolio tête de l’inconnue, cachée pour
moitout à la fois par l'obscurité de la salle
ot par l’avancement des galeries, Seulement
j'entoadis un «feu bien douceniunt artieu-
16 à demi-voix, ct, navrë de Pastiou, j'eus
cependant le courag»d'achever ce que j'a-
vais si bien commencéet je sortis sans en-
combre du théâtre.
M. Védel où son régisseur aura dest

son procès-verbal et reconduit Mme * ° “à
son mari. Pour moi, j'ai éru, toute réflexe!
ion faite, qu’il valait mieux ébruiter Pu

!

 
faire ct enrire, que d'en faire un mystère,
vu que les mystères ont cela de commun
avecles nuoges et l'avenir, que lon y voit!
tout ce que l’on veut. C'est pourquoi je
vous ai fait celte confidence dans toute la
sincérité de mon âne.

Si j'étais roi, je voudrais, en mémoire
de l’aventure, fonder nn ordre de chevaler-
ieen mon honneur. Seulement il me fan-
dirait faire composer une variante à la devise
de la jarratière, et je ne sois que Molière
et le Bourgeois gentilhomme qui éussent 616 |
do force À retourner passabiement les six |

‘

; commandant la torteresse de Luxembourg, à

aujourd'hui, que sept années d'existence com-
mune les ont attachés à la Belgique? bia
chambre, site, 68: espérer que, dans les négo-
ciations à onvrir pour le fruité avec la Holo
lande, l’intagrité du tersitoire belge sera mains
tenue.”

La grande députation ile onze membres à êté
ennilte nommée pour présenter celte adresse
au fui. ’

dresse de la chante des représentans :— |
« Messieurs, il n’est toujours agréable de

“recevoir l’expression des vœux de Ta chambre
des reprégentans. Les kabitaus de la Betgue
que, par leur patriotscb l’uttachement,
1qu'ils 1n’ont témoigné, cut lou, eqUis dus

ju droits « mu plus vive rolicitude
t + Que la chamble continge de unter dun;
|! ses délibérations du calme, ge ls digte, de
l ta confiance ; Cest ainsi qu’elle agita le plus
Lufficacement dans les véritables intérét. du’
paye.” i

== Ou lit dans Vladpendant de Hrucelles,
lar mai:
« Fornée hier en vomit* entra deur

heures, la Chasubre ue s'est separee qu'a cing !
l heures. Tous les membres ont pris, de com-
it mun necord, Pengagement de gander le secret;

  

* Je plus abtoln sûr la discussion qui a rempli
evtte longu- seance, Toui fois tuLroyons
Savoir qu’uinsi qu’on devait le suppose tes de--
bats ont eu exclusivement pour objet l'attaire*
de Strassen, sur Lopuelle Mle ministre des af
taites étrangêtes à contunique ies pieces qui
lui sont parvenues. :
Nous apprenons que le venétal Dignouting

adressé à tous les bonpzmestres des communes
comprises dans le rayon stratsique de ectte’
plave une circulaire par laquetle A déclare que
Loute manitestation semblable à celle qui 4 eu
lier à la Strassen (saus doute plantation d'un”
arbre de La liberté avec drapeau belge), sera’
considéré par lui coiumetne vialation du zfetu
quo. Le général Lumoutin dectare les boue,
ginestres  p:esonnellement responsuldes des,
suites des mmesttres QUIL croirait atots devoir”
prendre. !

A Ponverture de la séanes Jmjourdhim il 4
êté présenté des pttrons des conseils commun-
n.ux de Portrange, Muner et Kehlen (uxeme
bourg}, qui protestent de leur attachement « la
Belgique, ct réchiuent contrz tonte séparation. ©
La principale de ces pétitions est celle du con -
scil communal de Bertrange, dont le hameau
de Strassen fait partie.
1 Eeho dw Lixembouwsg rend compte des!

faits qui se sont passes 8 Seaseen, elon oc
te diff-re en rien de celui que conten sit ls
lettre suivante lux à la chambre par M. Mets

Moasieur Metz,
Vous avez va l'arbre de La liberté devant la

maison de notre bourzairstre à l'occasion de son ;
installation r ‘count, et les couleurs belges ar-
horées de nouveau en signe de prote tations
contre lu morcellement dont nous sommes me-
nacés.Eh bien,s l'instant où j+ vo :5 écris(qna-
tre heures de l'aprés-midid, «4 Parbreet le dra-
peau de la çévalution ont disparu. Des sut:1L0 5
din despotisme ont souill Je leurs mains het. |,
cides Jes nables couleurs de notre espoir. Voicibn?
fait: À Pinstant mème un bataillon d'infan-
terir prussienne au complet, aver avant et ar-
rioresgarde, son chefen tête, arme blanche,
escuits de sun état-major, d’un peloton de hus.
sards, d'autant de lanciers et de quelques pon.
tonnters munis de haches, viennent «arriver
ici, «t en l'absence du bourgmestre, ont sommné
le secretaite d'enlever le drapean. Sur son
refus de le faise aussi birn que de l'ordonner à
quelqu’antrée, le major °°° commanda aux pone- ‘
tomniers de mettre la hache à la main, et en
moins de cinq minutes, arbre et drapeau gi-
saient à terre, et le drapeau fut enlevé et en
porté dans la forteresse,

Voici ce que l’Keho ajouts
Nous ne terminerons pas cet arte» sans dire

Wa mot du résultitet des effets qu'a produit :

cette expédition. :
La lendein:in matin, jendi, l'aibre data)

liberté, surmontp d’an drapeau d’une dimension \
double de celui de la velile, était replanté dan,
la commune de Strassen, etau incment où nous
écrivons,des drapeaux aux couleurs belges s'ar-
bmentsur les clochers des églises d'Eich, de
Hollerich, de Hespérange, communes tes plus:
voisines de la foiteress-. i

Quel avenir de gloire pour la garnison
Luxembourg !
Nous apprenons que différent 5 communes

viennent d'adresser à la Chambra des pétitions
contre l’acceptation du traité des 24 articles.
— Les députés du Limborrz et du.Luxem-

bourg, zétinis en commission permanente, de.
pnis que le toi de Hollande s’est déctatéprêt à |
signer les 24 articl:s, ont adressé la proclamae

  

du mots: Honni soit qui mal ypense * |
MAX. RAOUL. |

1
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NOUVELLES D'EUROPI..
 

FRANCE. 4
Lecrédit demandé pour les deux tin bassades

extraordinaires à paru tout-dsrait insuffisant an -
maréchal Soult etan comte de St. Anlaizo,
uia été créé due à l'occasion de la fêt: du !
tol. Chacun de ces messieurs fait son budget:

"" du’ répréséniation, et ve bidiet est plus ou!
“ moins fantastique. ;

Le matéchal Soult a commando à M. Odiot!
un service de table en vermeil pour 0.cou-
verts. Le budget offrira a réunion de toutes

Ses fantaisies splendides soat dans les main
‘9 plus habiles ouvriers, ét seront’ exposéesS
dans les salons de M. Odiot. Quant à la da.
vense, le maréchal n’a pas mis en donte qu’-
tle fut pour le compta de l’état ou de la liste
sivile.—Bon Sens.
— Un ordre ministériel vient de prescrire an
rt do Brest de disposer la corvette la Recher-
* pour un voyage dans les prages du Spitz.

eonfié par sa majesté,d M. Gaimard. Le

as imitations des richesses de (ous les ges.

US
Sederche, construite et armée dons le part de
Sherbourg pour les diférens voyages qu’elle a
its en Grodnland, nvait été dotée do
alusieurs installations particukores qui rede-
fiennent nécossaites pour 83 nouvella mission,
ak que l’on va s’empresser d'organiser.
à BELGIQU .

* La chambre des roprésentans de la Belgique
‘3,"dans sa sbance du 30 avril, adopté, sans
dacassion et à l'unanimité des 68 membres
présens, l'adresse suivante au roi, provoquée
par Phrèneiment dont nous avons rendu
comple
: Gite,Fn 1831, des circonstances mal-
“hourenses menaçaient ls Belgique du doutou-our
Feuxsacrifice de nos frètes du Luxembourg et

pp.
;

tion suivante aux h:bitaus de ces deux provin-
Ces:

!

“ Habitans du Lintonty et du Loxem-"
boutg,

st Nous connaissons ta rst- nguictads qui

; !
— Voici la réponse que le rui à faite € l’a-,

: ource dans

4 Flottwell stat alle 3 Berlin tendte compte au 1

digne et furme.
té Fait à Bruxelles, au Palais de la Nation, le

= mai 1838.
(Signé :) >

Da Rexesse, Simexs, Scuzyvzsa 3 3 MONZ, eX hey - 2
Du Loxerzi, Poriesius, Bzuus. L’AM4 DU PEUPLE.
BROUCZ, CONNZLE, MATMAEKERS,
Dr Pusyr, Mezz, D'Horresu-.
wit; Javan”? :
—

PRUSSE.
Let previnges pelonaise. de ta monatclue

prussienue pata.sent iveees depur. guelque AE . . «
temps à une cettaine agitation, qui à pris 4 tj ville jeudi soir, nous a apporte des nouvelles

tendte a voir les corporations pessister dans
. vosition.
| leur opposition (Gaz. Uris. de Leipsick)
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MONTREAL, 16 JUIN, 1838.

 

NOUVELLES ETRANGERES. |

Le buwau Charleraz ative en cette |;

1

 

parsions Teligieus-ve Lee pre-" plus técenies de zix jours arrivées à Qué-
<ident sunseme de 1: wince de Poe J , .cident sopseme de la province de Puen, Mo, bee, voiz du gore, par te brick Morguret

ministere de l'etat des esprits dat son vouv…, capt. Pue, puiti de Liverpool le 16 ani. |
smemert, #4 ciercherde ineteuelins, Apes iyge ee que nous trouvons de plus aupos= !
un court séjour à Destin, il est retourné Le 19
a Ponge 4 le lendemain la Gazette de cette,
prusince a publie Le pic. lamation suivarde : it

Lo Cs oe {'
Aes sips vathdigann du rend dude de J Gey peescat ane petition de Tynemouth

Voien,

‘ 
tant dues ces nouvelles,

Le 7, daus la chatubre des bonds, he comte \

l' demandant l’ubolitor immédiate de l’ap-
+ Sat appris avec un Just mecontentement H

. parla avec sa chaleur ct son éoquence ordi

rang dont les rares 4 nombreuses qualités ont
été hororées par tant de marques distinguées
de la faveur royale ; «t qu’elle à vu avec une |
vive 2atsfaction le jugement, la fermeté et
linpastialité
de la marche
fence.

En secondant cette 1c<olution, M. Driscoll

{ farait que quelques uns des curieux ne »e

contentaïent pas d'écouter lo inusique €,

poussèrent par fois l’indiscrétion usqu'à

regarder dans l'intérieur de l'appartement de

+ officiers.

qui regnent dans [es déclarations
future de politique de con excei- | - A .

Ceux-ci fatigués de cette impoi~

| tunité plaçérent des sentinelles pour empè--

i cher les citoyens de puster sur le trottoir qu,

i ge trouve devant leurmaison, et les citoyens

| respectables en furent sepousaé

aulres,

naites Il Kit rescortur tout ce que Pon devait
attendre du rang, des talens, de l’expérience

et de l'énergie bien connue de lord Darhane +,
Nans tegrettons seulement qu’en voul:nt éle- |

ver le gouverneur actuel, Mr. Driscoll ait i gens de cette ville, et metered 1 y avait +
sas al trophas ses prédécesseurs else soul servi li craindre que si elle se fut renouvelée, elle
envers eux d’expresciens peu convenables,

  comme le,

Cette mesure un peu arbitraire a

crée une forte sensation paru les jeunes

| eût amené une scène licheuse; mus ce
Le seconde resolution ful propoace pur V4,

 

que de 3 petsusnts mal-trtentignnees cherchent

Prises et secondes pat JL lus ton éer, bai

voici : |
Hesslu, Que cette assemblee tu d'autue |

anbition que celle de procurer le Giensctre de !

velte provinces et de Cou etver l'integite de

y soir la lu anusique n'y était pis et tout le

monde put circuler Hibremunt,

croyons pus que la garnison ait le deoit d'eus-

Nous vx

pécher le publie de pusser sur un trooi

qui appartient à lu ville, mais enteut cas

@ propager parmi vous l'idée que j'ai l'inteu-
ion de vous troubler et de vous sppor-

toutes des classes de sujet. de sa majesté, dans |

|Vetgire, cet dont la grossiére indiserétion les forg
M. Boston parla quelque tenge au soutien

  

il sur ls route de Betting une jeune fille calho-
4 lique, fiancée a un protestant, étant decédée
* un jeune prêtre de l’église Tomnaine a dit pubs |

| Posen.

‘ Grandanz, pour protéger fes juifs de cetta

tar des obstscles dans le libre exercice de
la religion catholique ol Fubservation de
ses préceptes. Quoique je doive supposer que |

ery cotpatle. lentalives ne trouveront apres!

de von: aucun cres,patce que cos insineations
Meusontetes soul tou- fes gouts sulEsamment
tefutsus quiz l'expérience, «epondant, pour le -
Ver tors les doutes qu'on pourrait entretenir 341
et sujel our Mes paternelle. intertions, j'ai
ernecessaire de vous decharer var les pre-
voile que jai lu teome vol até de vots pro-
téser d'avenir, comme parie prase, dans Dex
etcive de votr. religion, vontonnement à ma

prater.te de prise de poss sana dit 1mai 18915,
et de ne Litsser troub.er ni testreindte Fien de
ta liberté de conscience et de teli ou gatentre
par les lois du pays, en suesn point de toi et
de doctrins, Vous eezseiverk bbnté de cons

nee et de teliglon maintenue pat vos an.
céties est mon pls vil desir, conte aus
toute la fogee de la puissance souveraine que
fa Providence w'a confice doit de toute né-
Cessite s'appesontit sur celdi qui entrepton-
drat de changer cette situation, d'ébranter
par de fausses représentations votre contidniee
en ba parole de votre roi, el troubler les télu-
tous d'amour et de concorde dans lesquelles
les difétens cuits chrétiens out veeu jusqu'au
present bes uns apres des autres dans ce oy,
ames Continnes done 4 exereer votre teli-
lon dans vos églises, et priez Dien avee noi
pour que le ‘Tout Puissant anéantisse cvs
germes funestes de discorte et te défiance
que la perverstr ou un zele mat-entendu et
Inéclaire poutraient cheschet « piopager pari,
vou.”

il

 

  

 

  

 
se Signé, PFrenente Grirraune,

sé Berlin, F2 avril.”  Bracis, 27 aviil.— Nous venons de tvec--
voir la ucavélle que lacchevèque de Posen, |

Pavenir plus circonspect et d'obeir aux fois!
s'est tout a conp rétracté. 01 par it gue de vis:
caire-générai Bro sky, que l’archeve
que avait destitui, à exercé sur lui ane influ.\
ence si puissante, qu'il Pa fait changer une
seconde fois d'opinion.

Le diame commence à
edie,

 

  
il

dégénèrer cn com- A

Dasrziex, 13 avril—Une f-rmentition ‘
sourde agite les esprits de n08 provinces ot
les jeunes ecclésiastiques catholiques dégnisi
sent avec peine la haine qu'ils portent « leurs
concitoyens de la religion réformée. Dans
un village à quelque distance de cette ville,

’

iqurment que Dieu avait rappela a lui la dé- |
funte pour lu préserver de la damnation cter-
nelle qu’elle aurait nécersiirement cncoure |
en épousint un hérétique, La semaine der |

des leitres pastorales qui y avaient été affi-;|
chers clandestinement, A” Culm, quinze ve- |
clésiastiques romainsse sont engagés récipro.’
quement à n’avoir atteun commerce ave
protestanset les jrifs, et à souifrir le martyte
pour he maintien des droits de la religion cath-

4 olique,
Un» division, qui était stationnée en Pomé-

Tanie, est entré: dans le grand-duché de
Les Russespnt réuni également desi

forces impasantes sur la Trontière, depuis!
4 1Wiloclaveck jusqus Kalish, pour prendre part,

au besoin, aux mesures qu’exigerontles di
À CONSLaNCez.

. Le général de Natzmer, commandant à.
Kænigsberg, a dingé de li cavalerie sur

ville, contre lesquels la population témmoiznait
beuconp d’anirosité, et qui craienaent d’êter  | vous agite en.ce moment, et nous devons vous

j en lemaigner toute notre sympathie : députés
pour vous à la chambre des represzhtant pour

 

Jerons pas devant le devoir que nous impass la ‘
(pravit2 des circonstances qui peuvent menacer
votre existence palitique.
+ En 1831, }a Belgique à failli subir 1a loi

du ples fort, Dos-revers ameris par la sur-
pris» ont s-evi de prétoxte pour Jui ? tira dictsr
Jes Conditions auxquelles La violence posvait ‘
seuls la forcer ie sauseurc.
“ En 1633, ha Belgique, forte ct prospére, 2

repris dans Popinion de l’Europe la place que!
lot assignent la hante mora'ité de ses popula-!
tions, 84 puissance intellectuelle et ses progres
matériels.

*¢Cvs m3.nes condtions, on ne pourrait, sans |
(| nous faire dechair dn ran2 des nations,lus ra- |
| proruire aujourd®hai: ta Belgique sersit indie |
gas de sa paition, si elle ne les repouseait |
avec énergie, .
# Cetle convistion sera la régle de notre

«conduits; gardiens et défenseurs” de l’hanneur
national, nouz n- souffritons jamais que le pays
auquel nous so nmes uni, dent nons avons ew
condé les effoits aux jours glorieux de la révo-
lution, dant nas avons contribs 3 asdurer Pa.
Tent, pune tomber amez bas posr vouloir
acheter sa reconnaissance de la part du toi
Guillaume au prix de l’abandon d'une pattie
de la population.
“ Comptez done sur notre coopération ; a-

dressez-nous vos vœux et vos réclamations,
nous serons auptes de la législature et du gou-
vemement vos fidehs interprètes. Déja la
chambre entière et leg ministres se sont associés
aux vœuxque nous avons fornés pour le mains
tien de Pintégrits du territoire. Le roi les a
entendus ; la sympathie dela Belgique nous

 

  

| Jaipur.

veiller aux intérêts de la patrie, nous ne recu|

pitles par les hatituns.-- éfe-etle unix, de:

ALLEMAGNL.
Fraxcront, 28 avril—Avant-hier, la Diete

germauque à Lenn sa premiere sénnce, apres
Irs vacances de Plques,sous Ja présidénes de
l’ambessadeur de Prusse, le général de Scha-
ler.

La pétition de la ville d’Osnahrnel: contient |
cent cing pages io: folic, Les pétitionnaires,
posr obtenir intervention da la Diète germa-
nique, Invoquent notamment l’article 56 de
Pacte final de Vienne du 15 mai 1820, aux
termes duquel les constitutions en vigueur no
peuvent être modifiées que su:vont les formes
constitutionnelles,

STOTTGART, 25 avril—J'apprends à l’ins-
tant de bonne suurce que notre roi doit 9: ren-
dre d'ici à quelque temps à Berlin pour s’y
rencontrer avec S. M, l’empereur de Russi*.
Tictre roi voyage ordinairement sans snite, sous
le nom de comte de Teck; mais cette fois 11
sera entouré du tout l’éclat qui appartient à la
royatlé. Une partie des chevaux de selle des
éenrics du toi patira samedi prochain pour la
Prusse. sous lu conduite d’an écuyer,

(Correspondant de Nuremberg, 28 avril.)

Haxovre, Qt avril.—Ce que le ministère
redoufait est arrivé: les Etets devarent se
réunir hier après quinze jours de vacances. La
premiore chambre était nombreuse, comme à
l'ordinaire, mais, des soivante-treize membres
de Ix seconde chambre, vingt-neuf seulement
étaient précens ; il n’a done pasété passible
de commencerles -félibérations, et ai d'ici a
quelques jours les députés de cette chambre ne 

itre brulee vive le 15 mar.
après avoir pis l'engagement formel d’être ni! à

à du Ban que d’Abord en.

“l'avis dontiès sur les journaux, 1.

|

prentissaye des névres, Le comte e dechiua |

|
|

! fasotible 5 la peutan.

L'evêque de Durtaux preseate tune péti-

tion do Manchester, signee par 20,000 per-

sonnedemandant l'établissenent d'un sys-

téme améliore d'éducation nationale.

M, Mutt, libéral, a eté déclare duemnent ;

clu pour Hull à la place de M, Wilberturee,:
votservatül, L'Hon. M. Seaclett fils de

Lord Abinger a sbandonne son siège pour!

Norwich Wet replace par M, Smith,’

tibial,

Ou peusait quete [4 nue, à y aurait une|;

forte contestation enti les deux grands

partis de fa chambre des comtsunes, à l’oe- I

erston de ln motion que ord John Russel)"

devait Étive au sujet ds dines d'Hrande,

Le Vi raae, dans ta chambre des commu-

nes, sie Robert Peel présenta son bil! pour!

la discussion des Clections contestees 5 à

fut vénéralesent approuvé,

L'avocat-général d'Iran lea preseité un

bill vézlant les draits des voteurs.

Le 5 mai, ML Hume a demande copie

des divers actes de ln légisature du Hata

Canada relaufs au maintien de la prix et-

at procès des personues accusées de Laute…
trahison, et les détaits sur le nom,la qualité
ete due divers personnes arétèos, d'un te
Haut et Le Bn:-Canade,

Lady RL Grosvenor a été ser le point

Le feu prit
à tes hardeset son comet « gorge out été
canellement brutes,

Ou dit que six R, W. Horton ex-4 mvernenr,

de Ceyian ze rend en Canada. On ignore
eu quelie qualité,

Le vénérable général sir Fréderie Weths

erally ancien aide de camp du due de Kem”

et père du brave co one! des Royaus, sera,

élevé à tn puirie lors du couronnement dei:

la reine, '

Oa a vole £20,000 en bitlets de Banque

On n'a pr dé-

couvrir les voleurs,

La reine à donné son premier bal te 10

mais Il y avait GOU invitations.

paratifs  Ctrient

 

Les pré-

Samagnifiques, ma-,

‘ af
Cambrid-

ge. Sa majesté dansa ensuite avee pin.

Royale le prince George de

A

€ les | sieurs des persounes de distinction qu’elle - Turton Penn

avait invitées. i

Lord Suffield et Lord Gardner ont acheté

pour le compte du club de chasse de Met,

ton Mowhbray, la meute de Lombton, pour!

le prix de trois mille guintes. A ce prix

chaque chien revient à vingt guinées. !

Le Times de Liverpont annonce la mort,

«de Mme O'Callaghan, mere du Dr. OCal-:

Jaghan, un des rebelles de cette province,|

âgés de TDaus. !
!

Abresse AU Comrr nn Mes|
Mercredi, à nav heure, conformément aux

2 citoye dus

de Montréal s'assemblérent dans une des

salles de l’étag- supéricur du marché Ste,

Anne pourpréparer une ndresse de félbeita-
tion à zon exceilerncele gouverneursgénéral,

Cette saison de l’année étant celle où les
affaires sont les ples actives, ct l'houre étant

peu favorable, l'ussemblée n'était pas aussi
nombrenee qu'on aurait pu l’attendre, mais

elle était de Ia plus haute respectabilité, et
Pon y remarjuait presque z0us les citoyens
les plus respectables de Montréal.

L'hon. P. M'Gill fut appelé ou fauteuil
et J. Gutherie Scott éer , nommé secrétaire,
L'hon. P. M'Gill expliqua tes motifs de
l’assemblée dans une allocution courte ej
clairect développn toutes les raisons qui
nous engagent à rous rallier autour de Lord
Durham ct à Ini prêter tonte In conpération
qui est en notre pouvoir, pour l’arrangement
de 103 affaires,

Ensuito S. Gerard Ecr.secondé par I.
Driscoit Ecr. proposa In Jére résolution,
dont voici In teneur.

Résolu,— Quecelte assemblée reconnait avec
gratitude la sagesse et la bienfaisance de sa
fracteuse majesté, en confiant dans cette im-    [est acquise, Espésous tout de Ja justice de notre se trouvent pas en nombre suffisant, les Etats portante période le gouvernement de l’Améris

Phataionie daus la provinee, aa moyen d'une

' gouvernement.

I

» excellence le comnts de Dutham fondée sur les

. vo , | Hon. Gi. Moffatt
J picre, on a trouvé dans les églises de Thom | jesté ouvrit le bul avec, son Alesse:

| CL GUTHERIE SCOTT. sécr,

due celle résolution 3 41 2egassa Phistoire du
Causds et s'ulticha + frouves que ve bretong

n'avaient jamais rien demamte et ne densu-

dusent encore ton d’exclusit

ba troisième résolulion fut proposer pat Jona

Motsux écr, vt secondes pur A. Pron eer,

Lu voice.

Hesotiy Que celte asscihlee ccopéreta trèsj
cordialement avec tord Durham, dans ha tache
diticile, mais possible, de retablie la paix ot

administration consistent et unpaitisle du

M. Molson dit quelques mots ai soutien de
sa resolution, il parla de go necessite de donne

à lord Brieltout appui possible et tout + la
eoosèrAiequi à

 

pend de uous il go ta que

d'apres une entrevue particuliers qu'il avait  eu derniérenternt avec lord Durhian, 1 avait

lieu datgures le plus tavorablement de ses ins
tention,

M. Thenpuit la parole et s'ctenddid tres lune |!

guement, sur ce qu'on devait attondre et Jdé-

siren de lord Durham 2 11 pasta de la nécessit |

de supprimer toul esprit de parti, et dit gue be}

sel moyen quent le geuvemenr de réuseir

dans ga mnission était de ne reconniullre aucun

M.

Thons semonts à l'hystuire des gouverneurs dec
pati et de ne tien accorder aux paitis,

puis Li conquete et Mattelà prouver que

toutes lus concessions qui avaient ete fates
dans là province Pavaient été pour plaire à un
parti où « l’avtre,

M. Thon dit aussi qu tout le mon ie devait
donner a lid Durham un appui qu'il souiblai

si émineater.t mériter, (Lil ajouts qu’en des
vit tout attendre de cette administration,

L'oriteur parla avec tant de sagesse et ile wo
deration, que nous sommes persuades qu’il est

ahsolument étranger aux tirades injutieuses et

déplacées qui ont si souvent pura dans le JJ
reld ct que des méchans ui aviient attribuges,

La quatrième résolution fut proposée pa
Tuosas Prities der, ef secontée par J.

Hesey Lavacer, Lille oot ainsi conçue,

Résol,— Que les messieurs suivans forment
un comité chargé de préparer une à

 

ress id son Tesolutions précédentes cl d'adopter des mesu-
| tes pour la présenter, avec pouvoir d'jouter a!| }
leur rombre.

Hen, 'F, Pothier John Torrance o ,
William Ritchie i

Hon. 0, MeGilt Henry Dyer i
Samuel Gerrard
j olin Molson
"John Boston

Stanley Bags
TL Lane
John Redpath
J, Gutherie Seott
Adam Thom
J. M. Tobin
J. Pu Seaton, Ecuyers.

i Henry Driscoll
(Thomas Phillips
UT, B. Anderson
Jos ph Shuter

Ensuite Ir président quitta le fauteuil, et S-
! Gerrard écr. ÿ ayant dlé appelé, sur motionde!

J.Bostos êcr. sccondée par P E.LecLEne écr,, |
les temercitnens de l'assemblée furent votés.
Unaniinenent à Phon. P. VAUX peus >u8 SET.
vices comme president.

Pus Passemblée so spar,

(Sian)

to MAGILL, pees.

 

Jeuses Fious.— Nou: engigeons ie pus

jeunes industriels qui, encombrent nos mars,

chés, et qui sous prétexte de chercher à faire
des commissions, surveittent très attentive-

ment les poches des achetents et les étala… :
ges des vendeurs, et ne perdent pas une oc-

easton de profiter de la moindre négligence. !

Plusicars vals ont été commis dernière|
ment. C'est surtout aux personnes de la

Campagne moins défiantes que s'adressent|
les petits voteurss  Quelques-uns d'entre !
Eux ant Cté arrêtés dernièrement et nous|

espérons que fa police u les yeux sur eux.)

Quelque mésintelligence a régne dernid-

rement entre les officiers des Royaux et une

partie des citoyens de Montréal. | Voici les
circonstances qui y ont donné lien. Les
militaires avaient pris Phabitede de faire

placer la musique de leur régiment sur la

| place Dathonsie,vis-à-vis le mess house,pen-

 
 

dant l'h ure du diner des officiers, c’est à

dire de 7 à 9 heures. Les uirs joyeux et

harmonieux qu'exécutait la bande de mu-
sique, attiraient comme on peur s'y attendre  

Benjamin Hart

bic dre mdedes exploits d'une troupe de

il

à essuyer cetle mesure mentent fe blame Le

plussevers,

Mardi dernier, lu conntesss de Darh un

jet une nouhieuse compagnie sont allées

Visites Le

stermer Lugle avetinpagnait ln berge du

Hastings et avait a bord la butuie de ce na

vire,

les chutes de ta chaudière.

La comtesse revint à huit Lewes.

Invite vis RevoctTONNaiES.

Nous avons toujours remarqué et dit que

duns vette province, dirréligen se jon

presque toujours à la rebelion. Aw dines

donné à Nelson, à Muntpulier, un des toast:

témoignait de la laine la plus peotorde

contre les pretres, Le proevs de Nelson et

4 Côte à prouvé que ce dernier individu ax ait

cherche à engager SU ministres méthodes

tes, pour venir connue missionnaires en Ca-

nada, pour Éure abandonnez aux feditons

leur religion quiest un obstacle trop grand

aux projets des rébelles, ef qui donne 1rop

d'influence à notre excellent eles,

Acewr ns.—Alardi dernier trois hone

du notde Join Bissett, Felix Matte er

Godin se sont noyésen traversant la Rivière

de Jacques Cartier vis. a=vis

Same.

le Cap

Leimème jour ua hocune nome tse

Naud s’est nové eu tombant d'une beige à

l'embouchure de la Riviere St Charles. -

Courier.

Recoures.—Nous somines heureux de

pouvoir annoncer que jusqu'a ee nomment

les réco.tes dde tonte sorte out la plus hele

appaerce, dans toute la province ot dis

les provinces veisiaes, Ou peutesperer une

ahondaute récolte de bled, de fin ete. Si

tes vers où les mouchosne la détraisent

pas, une bonne récolts est lien nécesenir:

pour réparerles pertes de tout genre essu-

yies par les malheureux hibitans de nos

ciempagnes.

Jaur-Caxana.— Les journaux du

Haut-Canada et ceux des frontières der

Etats-Unis, F'uccordent tous àdura qu'il sa

fait en ce moment des préparatifs de In part

des rebelles et «les sympathistrs pour tenter

Une nouvelle incursion dansla province. Le

Haut-Cannda est prêt à recevoir ceux qui

voudront l’attaquer, Ou assure aussi que

les antorités américaines prennent, pour

tarrêter la révolte, des mesures un peu plus 
| sérieuses que celles qu’elles ent adoptées

« jusqu'ici.

Amputent Crtons.—les magistrats ont

L acheté 10 pieds de terrain sur tentela loss

- gueur des clos de MM. De Rocheblave es

Tulloch pour élargie le cue Si Alexandre

,. qui en avait grand besoin et qui va main-

* tenant se trouver Harge de 40 pieds. Les tua-
gistrats ont aussi ordonnede faire construire

un trottoir sur toutela Tor-gueur de ja petits

“rug située nu bout du faubourg St. Antoine.

dans laquelle se trouve la maison de C. 8

Roliet, écr., magistrat. Nous cancevons

: qu’il est trés juste que M. Kodier ait sa

: part des améliorations tout comme les ou-

| tres magistrats ses confrèrez, mais il nous

sembie qu'il y avait dans cette ville bien
d'autres réparations plus nécessaires, et

surtout qu’on n’uurait point du enlever les

nuvriers déjà peu nombreux qui travail-

laient nu pavage de In rue Notre-Dame
pour les envoyer à cet ouvrage bien moins

important.
——

Lord Durham cet complètement installé

dans les batimens de la chambre.

On dit à Québec quele conseil spécial

sera très prochainementassemblé et que

plusieurs individus ont déjà été mandés,

Le bruit y court aussi qu'il y aura pro-

choinement à Montréal une cour d’oyer et

çcrminer pourle jugement des accusés poli-

tiques,ct que ler chefs seulomnentseront mis  Une foule d'amateurs, qui se groupaient nue en jugement,
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 VOYAGEURS AMERICAINE.— On azsure

qu'un nombre très considérable des princis

paux citoyens «des Etats-Unis, se proposent
de visiter le Canadacette

 

année, Plusieurs

objets les attirent, Le désir de voir bord

Durhametspetite cour, celui de voir l’ape|

pareil des troupes et des navires de guerre
. . . . !

et le désir Me Visiter les ruines des villages

détruits pendant la guerre civile. Le Courier|

annonce, etnous sommes très poriés a le

erairey que Lord Durliam et Lady Durham

out témoigne qu’ils sernient hautement fat |

tés de recevoir tous les étrangers de quelque ….

distinction,
; ; ot 2 ” 4 HH ;!Nous souliaitous qu’il vienne ici le plus

d'étrangers possible. Nous sommes per-j
svadés qu'il en résultera beaucoupde bien; |

var ils faisseront iei de l'argentet peut-être

tous leurs préjugés contre nos institutions. |

 

Le ffcralé de Mercredi annonce que
Papineau et be IE Lafontaine écr., de cette

ville, sont arcivés du Mavre à New-York

dans le paquebot Albany et que Papineau |

“est inunédiatement rendu 3 Saratoms vu

+0 fanutle lattendait,

 

Land Rutham a faite ouvre au publie le

Jardus qusze trouve prés des monuments de

Worre et MoNTCALM. Sou excellence a

aussi douné des ordres poue fais cnlever

les fuites du vieux château, Il est probable
que l’on ne tardera pas à s'occuper dela!

construction Lung nouvelle résidence puur

iez gouverneurs britanniques. Het à sou-

hater qu'elle se construise pendant fo se.

your de Lord Duchzm en cette provinee ;

var sans doute ele se ressentira de son gout

et de su magnificence,

Sie Jolie Colborne et sa suite sont arrivés

à T'urento, le TL courant, Le général a été‘

regu dans cette ville avec le plus grand en-.

thousiasme, Sir John devait reparurle même

jour pour Kingston.

Satsos-=Le tenris continue à être ex=.

trémement chaud. Lier matin nous avons

cou fortorage de pluis accompagné de’

deux violens coups de tonnerre. La temps

t'est news au beau, i

Vols.— Dw ro'enrs se sont intro.luits, mz: d;

wiry dans be nngasin de MLW. Lawes, d wen

eben ont enlevé un tubleats les voleurs l'urent

decoatigls sevant qu'ils purent cotmettre u u-

cutie autre déprédation

 

Conme te Popubtire st Lait un plaisir d'ape-

peter la nugistrature de Montréal, toute lies |

teane, nous lui meltons aujourd'hui sous les!

yeux une liste de magistrats Canadiens d'ori-

gine français, résidants à Montréal,
L'hon, 8, Mondelet, Vhon, PI. Detacach,

Phone Fo AL Quesnel,ong 1. Pothier, Phos, 1),
B. Vigee, Phono PD Rocheblave, Lion, Ss Mas.
son, MM, A Canllier, J. Quesnel, FM, Fe.
prohon, C, Lanodtague, J Ho Letaurdaie, P|,
Leclerc, UL BL Baron, J. 1. Busard, OO. Ber.
thelet, M, Bibaud, J, B. Castenguny, Le. Comte,
W.B. Doneginis N° 8. Doucet, BE. Gay, P. La.
combey J. 1. Lucroit, A. Lafcamboise, J. Mie
Mayjou, l'. 1. l'unst, CS, Radier, l. Suuligny.

 

MILIFAIRE,

Macdi, arrivèrent à Québec fe transport

Buadres No 13, 427 tonnes, en 4jours de

Woolwich avec 5 ofisiers, 226 hommes et

24 femmes et enfans de lartillerie rayale,

le (ranspoit Stentor No. 18. 3S0 tone

neaux,parti deCork le 6 mai aver 5 officiers,|

SThommes et 59 chevaux du tes dragons

de la garde.

Le même jour le navire Hercules de 74
canons, est arrivé à Québre avec des déta-

chemnens de divers régimens en Canada.

L'Hereules est parti de Portsmouth te 5
mai.

Le mème juur le navire à vapeur Médée
arriva à Québec avec des dépêches pour le

gouverneur-général, pour le commandant
des forces et pour Sir George Arthur. La
Médée est partie de Portsmouth le 12 mai,

 
 

L'Etisubelh, transport No 8, 392 ton-

Meaux, est arrivé ici remorque par le Drébish
America §il avait a bord 4 officiers, trente

hommes et 30 chevaux du 7e hussards.
Les dragons de In garde arrivés dans te.

transport Maria ont été déposés nux trois
Rivières. [Is sont sous les ordres du capt.
Scott,

Le navire à vapeur Médée est allé en bas
du golfs prendre lo vaisseau de S. M. Corn-
wallis pour le remorquer AQuébec.Le Corn-
Wallis amône des renforis de troupes et
Porte à son hord l’amital Sir C. Paget,

 

L'hon. Col. Grey accompagné de Sir H.
Dalrymplo ot de Lord Aberdour est arrivé
À New-York, Dimanche dernier, se rendant
à Washington.

rand nombre d'officiers et de Dames
oficiers de l’armée Anglaise, sont arrivés

à New- York, so rendant en Canada.

: et prouveruient plus que les certificats de mili-

fuite à Pinstant mène et ullèrent se refugier à

: tid.

(| rent pas envers moi qu'il l'exerce.

|

La Communication d'us CoNaTITUTIONN EL
y QUI tous publions avjo rd’, est un pen anci-
“cube mais nous Pavions remive À l'anteur pour
Len retrancher certaines parties qui ru nvis gem. !

Laient pas ndmis-ibles j

 

   

  
M. SSEDITEER,

J'espère que vous ne refuserez

 

“que je erois devoir dire pour ma justification :
des accusations et réflexions injurieuses de cotut !
{qui se signe % Un l'émoin Occutaire.” |
| Comme je m°y attendais, les insultes ot ré-!
flexions injurieuses et gratuites du t-moin ne

»manquent pas de pleuvoir sur moi, mais c’est
| ordinairement lv anauicre dont il vu use avec
: Ceuxqui osent le contredire. ;
«Je pensais que M. le tômoin s2 bornerait à
répondre à m°s questions et à m'en faire d'au- i;‘

“treet qu’it n'aurait pas provoqué de nouvelles
Temarques ; mais la colère qui s’est empuaté de!

“Jui, Pa fait soutir des bornes de la modération. |
| Quoiqu'il en soit je n’en soutiendrai pas
y moins la vérité des faits que jar avancé, et, si
je ne craignais jras de coniprometlte plusieurs;
individus, je citerais des noms et donnerais pu

blicité à des atfitlavits qui > raient irrecusables 

faites qui ne connaiss-nt pui fa pratonsse, ot les
faits sur lesuels est pugs son prathal, ne sont
pas seaUhentiques qu'on vest le l'aire erie.

J'ét sis bien decidé à fais 1 juger le public
du journal et de mes réflexions. si ls accosae!
tions de d'leteut, de lache et de menteur ne
wletligeaient & tonpre le sience 7 le C-moin
HAL prbate fendie soû écrit et eviter lea té-
l-vi0-< faite sur man caractese,témoin, comme
ia cte, de lam fetation ave laguelle Yen ai
ughenvers plusieute personnes comptontises par
la revoiteÜL aurait pa ausse rerire soû journal de
maniere ane blesser persoane et aurait évité
Lo mise au youde Baits qui ne paraissent pas
Wai platrey eten autsat que le joumal ue peat
faite ni bien ni rad, persuane ne s'en serait
oceupis qu'en puticulier,
me demande : ++ quel n ts mun but eu

repo lant a cette histoire.” 1. De justitier
les Constitationuels des accusations de lâche
dont on veut les charger (a mot convert). Ceci,
queigt’erdise le Canoïn, qu'on vois be com.
mencement de son histoire, où it dits 6 Ce
jour la, pendant la grand’messe, des eouttiers
trivés vn toute hâte de Ste Scolastique, vins
rent jeter l’éponvonte panini les constitution.
nels de St, Eustache, dont plusieurs prirent La

  

+

 

;

Mouszéa!, où ils semérent l‘épouvante qui ses
“Lait emparé d'eux, et où dls répandirent les
bruits tes plus eflcayans* Voici un échantillon
des complumens qu'il teur Cat ; et, plus brave

j QU’eUX, Vous avez gardé votte pols, on sail

  

   

= comments

2- Pour faire voir que celui qui réfléchissait
sur la conduite des autres aurait inieux fait de

; faire coinme eux, et s'est exposé on gardant
son poste a faite faire des tell kivus ben ples
sérieuses.
4 Pour Taite connaitre ane paille de lave ‘

Vous demandes: oe Niles loyaux tas out rose
Lés le camp aurait-il eutieu ?°>
Comment pouvez-vous faite celte question,

quand vous savez que les loyaux de St, Eus-
tach= ont toujours été écrases par les patrioles
des patoisses voisines, joints à ceux de celle-ci, |
et qu'il y avait moins de tuvyens de réussite
dans un cis de rébellion ouverte où un ne gaps
dait aucan ménagement que dans d'autres oc- |
casions ou Popposition a té inutile, et vous,
devez vous juppeler les scèves de désordre

‘
‘

 

qu’elle à oceasionné aux dernières élections.
Le témoin parte de personnalités, et sonecrit,

en est rempli; de chatité, ce n'est certaine!

Une charge du rôle de detatenr et de cher-.
cher i incriminer la paroiss-. Ce n’est pas in
criminer la patoisae que de dire qu'il y a plas
de loyaux que dans les patoisses voisines, et
Ce West pas lui faire nue insulte en disant que:
le nombre en est rxagérés j'avais d'autant
droit à Caire cette réflexion que ma position!
me met à même de mieux connaître jes loyaux i
de la paroisse gite lui. Mais il faut qu’il" soit
de bien mauvaise foi, pour m'accuset, comme il
le fait, quand il sait que j'ai empêche plusieurs
arrestations, que j'ai Prmé les yenx sur des
ctiminels qui ne le céient en rien à ceux qui
sont détenus cn prison, que j'ai tenvoyé plu-
sieurs personnas atrétées sans ordre, que j'ai
avec (et sans son aide) obtenu l’elargissement
de nombre de prisonniers et que j'en ui secom-
mande un plus grand nombre ; je n’ai donc jas
été snurd au bruit des chaines, ni indifferent
an sort des malheureux ; les sentimens d’hu-
manité n’ont dune pas été étoufl.s, vn conse-
quence donc de calomaiede sa part.

Si, malgré son peu de droit à des égatés, je
ne conservais pas yn certiin respect pour soa
caractère, je pou'tuis citer d'autres faits qui ne
seraient pas à son avantage ef c’est ce qu'il sait
bien, ea prévenant qu®l s'attend à de sou-
velles injures : pourquoi done provequez un
ennemi auquel vous avez fourni des ar.ncs,

Je pourrais cit>r quelques traits qui feraient
voir jusgu’a quel point on peut ajouter fui à ce
que vous dites ; par exemple eu égard aux
« Régistres.””
Jene veux pas faite d'autres réflexions sur

ies motifs qui ont guidé votre ligne de conduite
duratt les derniers évessmens ; votre histoire
et mes reflexions sont devant le public qui
peut juger. Je sais ce qu’un en pense ici,
Quand aux pertes que vous avez éprouv.s,

vous auriez quiles éviter en lranspoitant vos
eflets daus la campagne comme moi et d’autres
ont fait où fait faire, et alors vous n’auriez
peut-être pas perdu même vos patates ; vous
étiez prévenu que, dans fe cas d'opposition, le
feu serait mis anvillage, donc tien n'etait en
sûreté en ce lieu.

Je suis fâché de dire que si on eut pris lu
même précaution à mettre en sitrets tes choses
les plus précieuses de l’Eglise gn’on à fait pour
d’autres objets de moins d'importance, on les
aurait (touve en aussi bon état après l’incondie,
Le public jugera »i jo calo nnie en disant qu:

vous étiez Hé par votre parole aux rebelies,
parle passage suivant de votre histoire, où
vousdites : 6€ Sans la parole que nous avions
donnée, nous nous sarionseloignes d'un lien où
l’on ne se crayait pas en sûreté.””—Pourquoi
ne pas vous être mieux expliqué ?

11 en est de même pour la messe dite pour
«6 les tebelles ;” vous dites: “ qu'on y voyait
guère d'autres pereonnes que ceux qui formaient
© camp de St, Eustache, les autres n’ôsant
paraître au village, car, dès qu’ils y patais-,
saient, ils étaient saisis et retenusde furce pour »
augmenter le camp.”

 

Ce n’est pas en disant à un homme qu’il a
menti où calomnié, qu’on prouve avoir raison,
et c’est cependant ln manière dont vous pré-
Vendez dunner vos preuves. ‘

   

! vous taisser chargé de celle d'en avoir été l’an-

Æ inolu3 qui en connaissent moins que moi.
i Le CoNsTITUTIONNET, du 13 du courant.

pas de donner place duns votre (vuille à cell

| teur lui-même.

st tours was wen atlaguez que trois. Le pre-

| etquten Jus avoit dit que ceJournal n'avait éte

sp ons,

| ses et la vie qu’on 1nenait au camp avaient

| Vous terminez par me laisser chargé de la
; tache de dénuaciateur public, ete, et moi de

“teur eu m'obligeant à relever desfaits absolu-
; meht dénaturès, nonobstant Tos prétendus tés

© Su Eastache, 95 maj 1838,

—

; Dour PImi du Peuple,
| M. Li: CoNSTITUTIONSEL,
| Vous avez commenc+ par attaquer le Jour-
“nal Historique et depuis le commencement
+
juequ'à ta fin, vous avez fait tons vos efforts i|

. - . . > }pour détruite tous les faits qu’il renferme;vous àt- |
* vessétéconvainen d'étretn Paccnsateur de vos
‘ concitoyens.]l ne reste plus maintenant que quel

ne retour de milice que vous vous elloreez do
; détruire, il ne s’agit donc que de vous forcer
dans votre dernier relrauchement, mais remars

!qu'ons auparavant que lrerit du corslitution-

“de la signature qu'il porte. ‘l'émoin M. l’édi-

.Ji quel même on avait trouvé 4000 piastres de

stick ne comporte ni Portagraphe, ni le langage |; pourg’appréhension de ce misérable 5 mas i to Les sept retours de milice de la paroisse
“renforcent 779 miliciens parmi !esçuels le

 

! Joutnal doane 306 rebelles. Sur ces sept ren
+

|iiter, celui de la compagnie de la grande côte |
petit Las, contre lequel vous aviez d'abord, Pmption, C'était un orage violent. Le tannetre §
Heity be tieatenant Paquin et contre lequel vous +. est tombé en différents Heux el à conunis, dits ‘

aujourd'hui 5 déjà vous || ne eitez perronne
raver êts refuté sur ce point, et vous ne faites |
“que répiter ce que Vous aviez d’abord avancé.
Vous ne Gil zpersonne, vous ne donnez aucune
_ preuve, ni nteun fait ; les choses doiveut done
tester telles que dans te Jowanol. Remerciez
debs be teem de ne pas publier contre vous ‘

; un eurtifical qui est entre ses mains et qui vous
casperait les nerfs, Hone reste done plus que
Me retous du capitaine Gentle el celui du capi-
"tine Jatier Choquet. Combien av
punocrir de tailiciens dans ectte dernière coms
panies ke joutnal parte de 14 rebelles ; lu

: capt, Julien Choquet à déclaré Ini-mêne le 8
du courant daus le magasin de M. Gentle de-

“want Lois témoins qu'on peut nommer, qu'il
(utyavait pas plus de 14 rebelles dans sa coms
paznie. Ce retour a été donné par trois diff»

{rentes personnes ; la premièrz a donné 21, la
; seconde 19, cb la Uoisieme A rébelles, Des
“puis le tetaps que le jousnal à donné 11 rébel-
les, il eu à etd trouva cing de plus à force de
priquisilions faites par des gens poussés à cel

“effet, et vous êtes, vous-même telienent con-
; vaineu de cette vérite, M, [+ Constitutionnel,
gua vous ne donnez ateun nombre, Jour ta
“compagnie du capt.Génlle, nous n’avons nutle-
“ment mentionne Touchette ni Bouvrette.
Quant à Jean Bte, Savard, iene Viton et

{Frs Rahat, nous pourrions citer comme vous
i des certificats de personnes qui ont été témoins «
que ces individus ont donne le recour qu'ifs!

: ont nié devant vous ; ce certificat el signé
par MM. Sérère Dunront CO-seigneur de St.
Enstache et le capt. George Philipps. Nous
pouvons encore produire les témoins que le dis
manche Ç7 moi. Vicere Filion ett convenudans

“Je presbytère qu’il croyait bien que le retour:
| de milice de La co rpagniedu capitaine Gentle,
+ tel que dans le Journal, était exact, mais que|
déjion lui avait fait enteudie toute,nutre chose :

  

 
écrit que dans Is hat de faire passer tons les
loyaux pour des Miches. Après avoir tendu ce
témoignage, it fut pendant plusieuses heures
chez le Constitutionnel qui le Gt perder et si
gner dans sun sens avee Jean te. Savard ef
Irs. Robert,à qui il donna les memes impressi-

Nous ne nous arrélons pas à donner des cer
tilicats comme leConstitutionnel pris cr parte,
ouil figure [lui-même comme témoin, ainsi que
son compère cl grand collaborateur O. Vous
accusez, Vous VOUS portez comine témoin, Vous
jugez, vous condamnez vous-même. Quel tri-
hunal que le vôtre! Nous pourrions vous en
dire beaucoup plus que vous ne pensez sur les
certificats que vous avez pris où que vous avez
voulu prendre, tnais notre principe à nous n’est
ni d'accnser, ni de calomnier, ni de condamner
petsonne ; et À la fin à quoi sersent tous ves
sertificats ? Tout celan’est il pas une chicane
d*.Memand,ui dans le fond ne détrait tien de
la vésité du Journal, comme on vient de vous
12 prouver ? mais adoplons pour un instant ce
que vous dites ; raisonnous d'aprés voils-nême.|
Vous donnez Su rebelles pour la compagnie de |
1a Grande Cote ct du Lac, 65 pour celle du
capt. Gentle ; mettez 149 pour celle du capt.
Julien Choguet pour laquelle vous ne mar-
quez tien: il restera toujours apis von
A loyaux, 27-4 rébelles, par conséquent, tou-
jours d’aprèsjvous, VIS majorité des loyaux au
tien de 261 que donne le Journal. Etait-ce
la peine, Me Constitutionnel,de vous donner
tant de mouvement, d'employer tant de raison-
nements, de barbouiller fant de papier pour|
contredire le témoin. C'est bien ici le tien |
de dite -

 
Partutient montes, nascitas sidicuivs mus.

Le Journal dit que la majorité se trouve du
côté des loyaux dans 1a paroisto de St. Eus-
tache ; les retours de milice le prouvent, le
certificat de M, Griffin,lieutenant du 32e régt.
le pronve, aussi bien que celui de messire!
Mercier, du capt. Bulanger ct autres de St. ;
Martin. Enfin vous-même, vous le pronvez
d’apres le caleul ci-dessus, M. 1e Constitution
nel ; autiez-vous oublié ces certificats 7? vous
deviez,cepeadant,vous rappeler que M. Griffin|
s'est trouvé assez longtemps dans une situa. |
tion qui le mettait à portée de juger sainement
de ta paroisse de la Rivière?du Chène.

Votre communication finit ainsis ‘ Je ter
mine pur remarquer que le temoin n’a pas,
connu de rébelles, même parmi ceux qui ont:
combattu contre les troupes,’ ct od a-tuil donc
pris les rébell 81 Est-ce donc parmi ceux qui
ont quitté leur village pour se sauver À Monts
r:al ? Cette phraso est digne de son auteur, et
incapable d'entrer dans la tête de tonte person.
ne af aurait lu le Journal, |

Enfin, vous accusez le témoin d’avoir gros-
Ÿ le nombre des loyaux,par conséquent d’avoir
cherché a laver ses compatriotes d'une tache
honteuse,‘acensation honorable dont se glo-
tifiera toujours le témoin, pendant que vous M.
le Constitutionnel vous resterez toujours chèr-
6 de la tache fletrissante d’accusateur public
e vos compatriotes et de nos co-Paroissiens.
Nous sommes bien also d’avoir à répondre

au Constitutionnel,pourcorriger une faute d'im-
pression qui peut compromettre la paroisse de
SteThérèse,a la page 29 à l’aliné à les promes-

attiré un grand nombre d'habitans de Ste.
Thérèse et de St. Jérôme,” lisez 6 de Ste.
Seholastique et de St. Jerôme.””

UN TEMOIN OCCULAIRE.
St, Eustache, 10 Juin (838. 

ji dimanche dernier, ost celle que éclatta à l’As-

f
pring atl est seperti bicr sou pum Quebec.

'| Sie John Colborne, 1adreeswe ot la réponse seront

LÀ diner, chambre d'entréect quatorze oh mbes

j À

lo  
 

Malgré la feunte activité de noc vaising pour L
faite aurêter ct punir les coupables, on voit ’
qu’ils n’ont pas encore oublié leur système da

: déception envers nous. Chr un nommé Sean-
"Jan, un des chefs de l’expédition pirate, ur le-

“ Pargent enlevé à bord du Robert Pecl, à êté
i admis à cantion pour 500 piastres, et ses deux
| eutions sont des personnes insolvables. Onl}
:a Vraiment peine À roncevoit une semblable |

| conduite. Le crime de piraterie est celui que|

toutes les nations punissent Te plus sévérement i;

jet pour lequel fous les peuples sont sans mis
séricorde; mais nos Voisins semblent avoir pour

principe, que tien de ce qui se fait contre les
j bretons et le gouvernenient britannique ne sans
tait être un crime. 11 est juste cependant de
dire que le gouverneur Matey a offert L125

est provable que celui-ci s'est mis hors de
danger.

Onacr,—l'orage qui à menacé notre ville |

on, beaucoup de ravages.

Sir John Colborne edt arrive on este vite hig

Use députation des eiteyens bes plus respecta-
bles de cette cité, ont présent: une adresse,
vousere de plusieurs tuilliers de signatures, à

Pablices dens notte prochain nue.

Uit metetre horcible à été commis a Kilkenny

Quest a la recherche des ascuctiiers.

SOU. Destet, Ver. et M, Mulleur de St. Lune

ont ête admis à eautisnhier post la comme dea

LIN, cn cansideration du maa Gat dd lows

ante,

 

A Leon Hit,

ÿ l'OSSESSION itnnéditement, cette
U/ belle maison, située nu coin des rues St,

Paul et Se, Deniey vis-à-vis des voutes de MM.
KOWATKING à Cie Cette mnie«if bes
grime el sera louer en entior on dive Cutne
subtly aavogr +

  

 

  

J--La moitié sud-vue-t du rez-de-crusvé,
tres bien situé pour va MAGASIN EN Ghés,
BSCC UNE poitie de li cave oi le lccatulie be dés
sûres

  

—Lu pastie nord-est, bonne porte tu mugasin
de détul sur un grand pied.
2—kee étages sujéreeuss ltés bien sdsprée

fear We grande Peosiens usant alin, vlumbre

à coucher, greniers, cave, cuisine, cour, étables
et autres dependunces.

Le proprictuire cot disporé à dépenser une som-
meurgent pour gimdlioter cote wnison wy quêt
des tocutuires,

le luyer vera très Las pour un bon locataire.
JAMES COURT.

16 juin 1833,

I ES Comtnissaires pour les améliorations du
4 Wivre de Meutréal, recevront des propos

sitions, nu Bureau du soussigné, N 2, 17, petite
rue St. Jacques, jusqu'à SAMEDI, à MIDI, le
23 du courant, pour la co struction d’un MUR
DE REVETEMENT, eur lu gue de la rue des
Comunisaufses, de Is orte du Vieux Marché jus-
qu’a l'estréauté sud des propriétés de John Try,
écuyer, a.nsi que Pour le remplissage du deriière
du MUR avec de In TERRI ot des GRAV IERS,
Ler plans et les détails pourront être vus de

Lexps à Mible IS jusqu’au 23 cour ni.
. Les propositions devront mentionner les noms
de deux cuutions pour la gurantie des conditions
d.a contruts quis: Tout faite,

FRANCIS BADGLEY.
SecréteiresAgueaut.

— 15 juin 1838

 

AVIS PUBLIC. 7

FRAOUTES personnes endettées à la suecersio!t
de feu JOUIN DELISLE Ler, sont priéet

de faire tenir leurs réclamationy ducmer.t atres-
técs, au soussigné le ou avant le SIX juislet pro-
chain, et foutes personnes endettézs à lu dite|
snccewlon août prides de regles aussitut mice le
wouigue.

A M. DELISLE,
Executeurs

Montréal 16 juin l&so.

 

VENDRE, Vue belle nalson nouselleme--
bâtie, avec écuries, remises et uutics bitin

UIChs séparés, Cour et très benu jurdon garni d’art
bres fruitiers ex plein rapport. Cette proprièté-
vst située sur l’une des plus magnifiques exjusir
ions de In Côte à Batron, et n vue sit toute In
title. Le titre est incontestable, et les conditions
sont très uvantngeuses. S'adrosser pour en
trailer au soussigné,

. A. REGNIER,
Rue Notre Dare, maison Murphy.

Monteéul, 18 Avril 1885

à LOUER.
NE MAISON EN PIERRE à deux étages,
située dans le faubourg St. Joseph ; cette

maison cat très commode pour une famille reece |
table,

AUSSI,
Plusieurs appartements dans ln maison occupée

parle soussigués au marché neuf, S'adrester à
FRANCOIS PIGEON.

6 juin 1838,

 

 

AVIS,
MPOINSPECTEUR DES POIDS ET MESU-
wal RES pour le Listint de Montréal, ay nt
lien de soiipgonner que divers individus se pare
moctient de pescr et de mesurct, pode vendre ou
acheteryavec des mesures non c'ainpés où vérifiés

et certifiés justes. il va faire faire des rechetches
strictes, et poursuivra tous ceux qui ne se scront
pas conformés à la loi,

G avril 1238,
 

CARDES POUR LES MACHINES A CARDER
1.5 toursignés ont constamment à vendre des

vardes el moutement ueecaimire pour des
machiavs à carder, d'une qualité supérieur, et
qu’ils veuderont à des prix tres bas,

’ BUDDEN et YENNOR
Pointe à Callidre.

Monrdal, 4 nai 1508 2m.   
 

VENTES PAR ENCAX.

PAR CUVILLIER & FILS.

Sucre, Eau de Vie, Vin, Huile, ete,
J ÀVIOURD'HUL Samedi, sera vendu, aux

magasins de MM. LEMESURIER,
ROUTHet Cie. rue Bt. François Navier,
15 bou aults sucre blune
13 barriques cau de vie (Martell)

12 do Liz, do (Otard)

5 pipes do

=

de Cognac (tard)
15 barriques Schicdan:
10 quarts hurle de sperms
15 do do d'olive

J 18) eruches huile de lin bouillie et cone
3 pipes Oporto supérieur(lPage et Cie;
4 burriques de de de
5 quarts de de da

1 pipe O L l* Madère (Olivicre]
8 bartiques do de
4 de Neves (Duff et Gordo)
8 pes LP Tennis, (Bruce)
4 barriques du du
fi bartiques vin de Masdieu
30 quarts Porter de Londres, 4 dour
CO do Leith ule do .
À Larciques vinaigre de Bordeaux

60U Dioites vitres, grandeurs aosorties
15 boucnults caraflrs el gubetets

fs peiniute bfanche et de conteur
wails aut Mie

J tablet éponge
4 Lalluts persautes
15 bodies aavou lane

AUSSE,
SO caîves Opoztu vicus, 3 dour
lb de Nérés, premier (uel
25 do Chompugte mousrvut
D0 afte s thé Mohes
+ du de Guapondas

Lt autres clluts.
Le vente à UNISheure.

CUVILLIER et FILS,

  

 

16 juin 1945,

Aarchaudises Sechès.
UNDle 12 du vonsant,seci vesidu, aux tou+
gusius des soussigu

40 LALUTS «4 CAISSES luinage, toite:, soies
Vice, CLE, formant ut a<osliment complet.

Aussi,
Seront vendus à TRUIS L-ures et detaie, quel.

ques caines chapeaux, de custor, de sé, ot de
Toute, casquetles eu altajrs, Visiètes nulitaires et
nutres,

  

 

Lav veate 5 LNT heure,
CUVILLIER et PHS,

16 sun.
———————— ee

This, Tabac, Fruit, Ile.
4 UNDI, le Is du courant, sers sendu, nus
id copines de tl, Stephen, ect,

31 caisses thé Utaukuy
26 dcinie caisses thé twanhuy
iG canes do lyrun shin
Ww de du young hysou
120 petites boîtes de twarhny
va meute tabac ct Corquette
153 baltes rasing
4 bullote neande : duuces
5 va itses cunel e
su duus. balnis de seisle
à panters Champagne.
Lu veste & UNE heures.

CUVILLIER et FILS.

 

1 V6 juin 1583,

Fruit, Cufé, Tabac, cle.
ARDI, k 14 du courant, sera vendu, aux

M taugasim de J. 11. SMITII, écr.
D5 snes nois de Barcelone, fraîchev
dde Walnuts do
lv du Amandes duuces du
15 caques raising de Smyrne
23 bvoties citrons
25 barcils cafégrillé
à du do un poulrs
JU sacs café sert
M5 burtile tnbic en torquette, 16
25demidu do do
20 boîtes (abue cavendist
10 do sirop de citron
10 pauicrs champagne
20 boites poivre en j oudte
160 sacs Cannelle
D caisses gingembre cons
10 quarts ruisins de Corintht}
20 douz, bala s de seigle
20 douz. épousioites ds
& do mattes
18 quarts csprit de térébentine
Et autres effets. USE

a La venice UME heur
= CUVILLIER et FILS,

1G juin,

Liqueurs, Epicerics, cic.
ERCHEDI prochuin, le QU du courant, sera
venlu, AUX mmagusine des coussigués.

33 buites vitres, grandeurs nseoitles
50 do piles d'Ecosse TD
10 ton ey whiskey
Squarts do Tieux
10 barriques vlonigre
4 tonnes sum de la Jatnsique
14 caisses murinudes
19 quarts huile de morue
5 barrils cufé vert
9 sacs graine de lin
3 quarts fromngo
Et autres effets,
«ua Lu vente 4 UNE hours.

| . . CUVILLLIERet FILS.

Ï

2ù ju'u,
 

Soiries de Chines, Satins, Velours,
ele.

EUDI prochain, Je 21 dv courant, sera vendu,
J uux rmagmins de MAL P. MCGILL et {Cie
vus St, Paul, entrée parla rue SL Juseph les
marchandises rujtantes reçues d'Halifax, au dé-
barquement de Rosaliad de Canton.

109 pièces satin noir, très riche
100 do Senshans
:5 do camelots de sois noir
30 de de do blew
2 do velours Je soie noir
6 do: do decouvleur

10) do inouchoirs de soie noite 4 frur ge
100 do du le première qualité
W do do cranolsle
50 boites à thé chinoise
15 Dorniers do
U services 4 thé do

ET,
Un magnifique puravant Chinois À six feuilles,

AUSSI;
Le contenu de deux caisses de bas de soie et de

coton, gan's, ct.
On pourra voir ome marchiniises deux jours

avant lu vente et Savoir les conditions.

La vents & UNE heure,
CUVILLIER etFILS.

 

16juin

E Propeié aire duPaccag- de St. Gabriel ne
i vent pas répondre des VACRES qui seront
mis à l’herbesur va ferme.

, LOUIS KINSLEY.
2 mai, 1838.  

!
| VENTES PAR ENCAN.

PAR R. J. BEGLY er Cr
Pente Cansidérable de Livres Cotholio…e

| et Protestants en Frangais ef wu sis
glait, Images, etc.

| EUDI prochain. la 21 du courant, 6::a vez.
du, aux magasins des soussignés, va-û-vu

de l'église do l'Hétel-Dieu, ruv Bt, Paul, 81.
réserve,
Journée du Chrétien, in-A4 at 32 dors ot gaulfer
Puroissien Complèt, in 18 et 32 du doMeures de Congrégation, in 24 do do
imitations de Jesus-Chriat,in:4 et 32 du do
Etrennes Spirituelles, fn 32 de doModéles des Jeunes Gens in 8
Mois de Marie, in 32
Guide du lee Age in 18
Visites au St Sacroment,in-18 el 82 doré et gauliré
lustructious sur les Indulgences, in 18
licures Nouvelles, in 18
Exercice dce Principales Verlus, in do.
Quinzaines de Paques, in 24
imitation de: fa vierge, in du.
Heures des Dames et Dells, in 18 doré et gauifré

du

 

Ponsezey-bien, In 52 et tio
Vrai Dévotion, in do ct de du
Conduite jour le confession, in 24

de de St Francoh de Sales, in do,
Horloge des Passions, in 18
Chemin de la Sanctifeation,in du.
Epitres et Lvangiles, fu do.
Sujets de Méditation, in 12
Alphonse de Méricourt in du,
L'Aue contemplante, in à vol,
Dévotion au Sacré Cœur in do.
L'Ame Hlevée à Dieu in de.
Cuntiques d'Ame dévots in do,
Duetciue Ch étienne in do.
Tusteaction du Seze in do,
Orniseur dde Bossuet in de,
Formutuite de Pricres indo, gauftié
Vie des Suints in du.
Confessions de St Augustin, 2 voi in 18
l'âme sur le Calvaire, in lg
Vrai Disviple de J. €, mie
Chemin de la Crois in g2 gaufiré, durd ete.
Csieme de Manilion, ints
Combat Spirituel ind
L’ Auge Conducteur
Oftice Divin, in S doré, ot gaullee,
Heures Chotsics, ins de du
Collection tle Solmidt, 50 vols, complet.

LIVRES DE PRIERES PROVESTANTS,
Ruby Bibles, in 24,

iu 13 puuffeé 
t

  

ilo et Long Lined Prayers, in 24
Long Lined layers du
Nonpnreil do du
tuby le.yer:,

du
Fruyers, Lessons et ‘Pestaments, en coicse
dessous (cinbessed) in 48
Lessons et lestsnrents ir 24
RubyzWible et Leng Lined Prayers cu enine
Testaments, in 48

APRES QUOI,
Gruvares de St. Philomène et de In Médaille

Miraculeuse, Méduilles cn argent et en cuivre de
Philomène, et de la Vicige, une quantité d'urne-
ments d'église, ete cte,
Le tout scea vendu sans réserve.

Lu vente comauchcus à UNE heure.
I. J BEGLY, et Cie.

16 Juin 1828.

 vu

Concert Vocal et Iustrummentuil.

K.J.C, BRAUNEIS, Professeue de Mu-
sique de cette ville, æ l'honneur d’unvon-

cer nux dumes cl messieurs de Montréal ab dos
cusivons, qu'il doit donner un CONCERT VO-
CAL el INSTRUMENTAL, MERCREDI le
SU juin, à PHOTEL, RASCO, ovsisté par MM.
les AMATEURSde lu SOCIETE MUSICALE de
MONTREAL et par plusieurs de ees Élèves,
M. Brauneis use ae flaiter que le che'x des mur-
cvaux qui doivent compusee lu voirée, lui mévi-
teront lencouragement des aipateurs de l’ait,
M. Urauneis a loud de MM. Mead et frères un

forté-pinno, d’une nouvelle invention, appelé
Pocket Grand.

PROGRAMME.

lère lFARTIE,

1 Mélange, airs favviis, arraugés pour orchestre
par Hrauncis.
$ Grande Polonaise, par Kuffaer,nriangée pour

orchestre pat Biauncis,
8 Airs [avotis d’N pituta, solo de pieno,ar

Beliini.
4 Ah! quel ploisir d'être soldat, air de In Dame

Binsehe pur Boicldieu, arrangé avec nccompagne-
tent d'orchestre, pur Brauneis.

5 Ourerturé de la Nuce de Figaro, pour vr-
chestre por Mozart.
6 Ouverture du Calife de Bagdad, par lole!diey

morceau À quatre nains, pour Je pinno, exécuté
par un élève. . .
7 Frutanto angoscie, Cavatine de l’opéra La

Cenerentoln, avec accomp'gnement de plana,
prr Siguor Cornfn. ’
8 Duu pour fllte et piano, par Hewitt.
9 Oli! Puttiugdolee ¢ingratu Patria, de Popéra

Toncredi, pas Rossini, orrangé pour orchestre,
par Brauneis.

 

 
2! raRTIE.

1 Amusement de société, ou nirs l'svoris de ln
Société Mu lesle, conijiosés et arramgés à grand
«échestro, par Brœur:eis,
2 Giande Polunsive, (ar Hunton, morceau u

quatro alas, pour le planc;’exéeutd par unc
demoiselle. co

3 Ouverture, Juan de Parls,pour grand orches-
tre par Buieldieu. .
4 Air variés sole de piano, par Twas,
& Amor di Patriayarin della Donna del Lago, par

Generali, arcengs avec accompagnement d'orches«
tre, par Braunels.

6 Ouverture, Funoredi, par Rossini, morcenu, à
Quatre mains, pour le plano, exécuté par une des
snoisselle.
7 Mélange, pour le pinno par A. Adams, de l’o -

pém Fra Diavolo, par Auber,
$ Aire favoris d'Uberon, par C. de Weber, ar-

tangés pour orchestre, par Brauneis,
9 Une sweet kiss and then good night, chanson,

musique de Dellini- ’
GOD SAVE THE QUEEN.

Le prix est de Hs pur tête, les cnfexs paîeront
moitié prix.
Lx séance commençera à SEPT-hourcset demio

précises. ; .
On pourra se procurer des Billets d’admision ù

PIIôtel Rasco et Orr, aussi au mngasin de mu-
sique de Mead etfrères. 200

Les personnes dérirant assister au"concert avec
leurs familles, pourront obtenir des aerangenients

riiculiers, en s'adresssnilpersonnellemontdM.
rauncis, avant le jour du concert, à sa demeure

rue St. Jean,
9 juin 1888.

Maison de Pension.
I DE. DAVID prend la liberté d'informerle

ublie qu’elle 3 transporté sa MAISON
DE PENSION à la première maison Beure, de
coin de la Rue St. Dominique, à quelques miu
nutes de chemin du Champ de Mars. La, maiso-
n été bâtie spécinlement pour cot objet,eimt Buia
de In inonière la plus élégante. Elie à de le
place pour six pensionnaires de plus. — 13 juin.=tf.

 
 



     

 

a! do sus ais, 8 conconti, pour se rendre à

© =Jeurs'instançes, à consucrer du nouvenu une partie
Ris

“-Tenladies de ce noble animal, le che7sl, nicei que
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AU PUBLIC.
-K soustigu6 -eyunt été sollicité par plusieurs

son texps-à cotte purtio ai ue daa prafes.
iy de MARECHAL, In CASTRATI Le vou
expérience dotronte Onc, au sujet des ‘diretsea

longues études lui permettent d’aséurer ceux

= pourront requérir A services qu’il lsur don-

nem une puriaite satisfaction.

Le svussigaé offre de garantir le succès de lus
pération toutes les fois qu’il châtre4 un cheval
Agé do 3 a 10 ans, aux conditions dont les parties
conviendront.
Dans toutes les branches de profcasion, ses prix

sont ce qu’ils ont toujours été modérés el sur

le principe de pus de guérison pas de puie, s'il eat
appelé avant qu’on sit essayé aucun traitement.

Les penonnes qui auront besoin dev vervices du

woustigné, le trouveront chez lui, rue Dorehester,
faubourg St. Laurent, de 7 « Ÿ heure 4 il. et
de 11 heures a. M. à | heure H M. à In forge de
M, Cauthers, Buc MeUill.

JUN MAYBELL.
be, lu w.23 avril 1888,
 

Plantes bulbeuses, foses, Dahlin, Grain
Fleurs, ye

ES propriétaires du Jannow Uoranique de
BGuyant augmenté cousidémnble-

ment leur collection de PrantEs, Se. pourrent
Jos vu die À un pris plus réduit que ci devant,
et gen tout nutre daus le jnys.

DANLIAS,
Ln colection de Dantsag comprend des espèces

es plus recherchées et les plus belles qui vvient
connues, Cette collection vecuçuit plus d'unde-
ai arpent l'anbée dernière, Ou peut se les pro.
eurer su puix de fév à 25, pas douzaine ou 1s
pour la collection complete de 50 ditférémes sorte
ne du chaque.

PIVOINES—ou Piaunes-
Trente variétés des plus belles PaivoinEs,

de 2. Gt. ù 2s. chugue, ou $2) pour la cot-
lostion.

ROSES.
Enciron 150 sostes de Rosszns du mois et de

riding de Is. Sd, à 10s. chaque, vu 405, par dou-
sine, où $0 pour nue collection complete, un
pled de chaque. '

IN conséquence des fréquuents inceudies se
onteu lien eu cotte CilÉ, et des pertes consi-

dérables qu’ont éprousées les curnpagnies d'assu-
rances, en partic par lo manque de muyens néces «
eaires pour arrizter les progres des loumes ou pow
élcindre les incendies ; les soussignés, croyent
nécesssire, pour l’intéret des comp: gnies d'assu-
Fances qu’ils représentent respectivement, d'ajouter
un extra de VINGT CINQ POUR CENT, sur
les taux d'assurances déjà existans: ve nouvean
stifprendra effet ef sera payable de la date det
cotte annoncé sur toutes les propriétés qui seron
Assurées dans les faubourgs ef dims In cité de
Montréal, jusqu'à ce que des moyens clHlvetits soie
ant adontés pour l'établissement de compagnies
du feu qui assurent de Li part du publie cette co-
vpération pour éteitilre et arrêter les progres du -
feu qui existait autre fois ct d'aprés laquelle on
établit le tanx ordinaire des assucanecs. |

Signé G. MOFFAT,pour In compagnie das. |
urnace du Phéniz de Londres, |

C. TAP Agent de ln compagnie dassurance
contre le feu l’afliance :
GEORGE CREWE DAVIES, pout le compa.

gnie d'assurance de Québer.
D.MACLEAN, procureur pour In cnmpagnie

d'assurance contrele fou de Furope occidental
JOS. JONES agent de In compagnie d'avau-

rnnce Contre le feu de l’Htnn Hritford Cannecti-
eut

'N. B. L'agent pour In compagnie d'assuratice
de Québec ngant ngi depuis Te mais de Novembre
dernier d'après cette augmentation de 25 pour
cent, les taux de premivin resteront les mâmesau
son bureau qu'il sont été depuis l'époyue men-
tionnée.

Montréal, 15 fcv. 1837.

 
VENDRE OU A LOUERet possession dun-

née immédintement : Une MAISON, avec

écuries, dans lu plus belle exposition de Montréal,

au Côteau Baron ; avec un grand JARDIN, con
tenant plus de 50 arbres fruitiers —Aussi, Une

PRAIRIE de cinq arpent de superticie. Cette

propriété est sur la même ligne que celle qui

sert de résidence à Join MoLsoN, ceuyer, Vue

Sherhrooke, S’addré sser au propriétaire seussigné,

Hôtel de Madame Muaeny, rue Notre-Danic,
A.REGNIER.

tw.J,

 
Montréal, 22 Avril, 1833.

  

MAISON A VENDRE
#; soussigné offre en vente UNE MAISON

. située auns le village de Ricaun, une
FORGE, une GRANGE ECURIES et un
grand terinin. Cette Place eat tres bien situé
our un commerçant ou pour une auberge.

F. BEDARD,

Rigaun', le 2 février 1537.
 

N A BESOIN d’un APPRENTI dans une
PHARMACIE ll devra parler le Fran.

gois et l'Anglais et avoir une jolie écriture.  S'adresser à
CARTER &T M ? DONAUD.

« 47 mare 1938

NOTICE.
N WEDNESDAY, the 7th inctant, there
eme 6 person to ne,to sell a RED MARE,

with a train painted red, and a complete Horness
thinking the paid mere was stoen, | lave kept
her, and tho person who wanted to eell her has
absconded. The person who hav lost the said
mate may have more particulars by applyuig to
J. Bre. BIGONNESS, TAVERN keeper, River
Chambly, paying for this vdrertisement and other

  
. expenses.
: 9 Feb, 1688.

Bois de Chauffage à Vendre.
PLANE BOUGE, pris Lis61. tacord

0

 

BOIS FRANC do 1s. d
Aussi,

Planches et madriers de différentes qualités.
S’adteseor à
M. AUGUSTIN POUDRIER.

Faubourg St, Antoine.
Montréal 6 avril
 

AVIS.

UTES personnes ayung dus réclamations
: contre le succession de (eu PHILI-PE
BRUNEAU, en son vivant, écr., avocat de
Mentréel, sont requises de les présenter en forme
authentique sant delni au sounigné, à son étude
rue ft. Vincent, en cette cité. Et toutus per-
sonnes endettés envers in dite succession sont re-

. quiees de lui payer le montant de leurs dettes
lmmédis t

JOHN M°DONELL,
; Curateur.

31 avril 1838.

SEL A BORD DU BATIMENT.

. a0 par os 00VIELIER et FILS,

 

Minote vel de Liverpool à vendre

0

 “46 moi 1838 (2h

ARRIVEE DU OOMTE DE DURHAM AU CANADA.

PAROLES DE M. P**>, Le",

MUSIQUE ARRANGER POUR L’AMI DÙÜ PEUPLE, PAR M, J. CU HRAUNBIS,
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Moi, sous l’Erable verdoyant
Si cher à ma patrie,

Je demande un plus noble chant
À ma muse attendrie.

Aubruit des plus justes transports
Sa lyre se réveille,

Elle prelude à des accords
Faits pour charmer l'oreille.

Le jour gu'appelaient nos sonpirs
À nos yeux vient d’éclore :

Volons sur Paile des plaisirs
En saiuer l’aurore !

Chantons, à l’envi célébrons
Son lever si prospère :

Oui ! des ténèbres nousallons
Passer 4 la Inmière !

Justement orgueilleux du choix
Qu’a fait sa Souveraine,

Durhamcourt remplir à £a vois.
Sa mission lointaine.
Eole enchaîne ton courron:..
Neptune la tempête:

De nos cœurs tous deux sont jalon
Qu’il fasse la conquête !

Fier, impétueux Saint Laurent.
Calme aussita furie,

V. is, vois sur ton sein tromphont
L'espoir de la patrie 1...

Qu'il ne s'exile pas envain
Des Lords de la Tamise :

laisse-le remplir son destin
Et sa noble entreprise !

. AVIS.
UNE Assemblée Générale des ——

'

du bateau & vapeur le PATRIOTE CANA
DIEN, tenue à la maison da François Benoit, à
Montréal, conformément à l'annonce publiée en
Janvier, le Cinquième jour de Février 1835

Les personnes suivantes ont 616 noramées
membres du Comité pour la gestion des wifrires
pour l'année suivante :—

Thomas Phillips,
Fleury St. Jean,
Joseph Bonlanget,
Alexander Duff,
Lsul Kauntz,
François Benost.

Lt hune assemblée du comité eiadosaus, les
"e2tkzUrS SUvaNs Ont éLé nommés :-—

Thos. PHILLIPS, Président,
Frævny ST. JEAN, vicceprésident,
Joseru BOULANGET, Secrétaire,

Comité des Comptes.
Paur Kauste, Josreu BovLANGET ©

GronGe PhILLITS.
Montrésl, 10 l'évrier,

ARINE ENTIÈRE. 600 poches 6 vendre

Ernest Idler,
Olivier Raymond,
Joseph Andrews,
George Phillips,
Henry Lespérance,

   par BURNETct HEWARD.

hé — phires —

  

Jadis tu vis deux Fils de Roi
Visiter tes parages.

L'aspect de Durham cet
Promet plus d’avan

Tes habitans vivaient alors
Enpaix, dans l’abondance;

Mais le deuil a flétri tes
Us sont dons la souffrance.

Le ciel exauce enfin nos vœux,
Vainqueur des écueils des orages,

Le noble Lord s’offre à nos yeux,
I! foule no3 rivage»

Das flots d’avides spectateurs
Ont inondé In plage,

‘Tous brûlent de le voir. les cvs
Valent sur son passage!

Déjà du sein de nos remparts
Sa voix s’est prononcée:

La gloire des fiers Léopards
Doit être respectée…

I æ'est déclaré l'ennemi
Des Traîtres, des Rébelles ;

Mais il s’est dit ainsi Pu
L'ami des cœurs Gdelles.

Té -moins de vos douces chansons, Lais-sez vibrer

Tee me apteAESap

«ere eebaie ee
I eeIgg 0FyTee age
8 I Ov ®

plui — nes,
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vos lyres.

 

Déjà notre ciel est plus pur,

Dégagé (les orages,
te foi
tages.

bords,

Digne

U laisse percer son azur
À travers les nnoge:.

Nous devons ces destins vi doux,
Durham, à ta présence;

Tu peux jusque sous les verrunx
Auenerl’Espérance!

Arbitre de nos Destins,
En toi l’on se confie,

l'a Gens en tes puissantes mains
. Le sort de la patric...

.
mi,

Notre espoir n’est donc pas déçu,
Durhawnousest propice !

1! a déjà, dès son début,
Signalé sa justice.
L’Hydro des révohions
Frémit en sa présence;

Les haînes, les dissentions

Redoutentsa puissance.

À LOUER,
NE MAISON, en pierre, deux étage su-
formant le coin dec rues Ste Marie et Am-

herst, avec bonne cour, bonnes caves, écurie, re-
mise, ete. Maintenant accupée par M. M’Naugh-
ton et Cie. S’adresser à Mde A. MELANRY, rua
St Pa |.

Montréal, 11 avril, 1888.

Bon Paturage.
LE soussigné prends le liberté d'annoncer au

publie qu'il n loué les deux fermes de M. P.
Bélaire ot de M. Jucob Wurleie, et il les oceu-
pera seulement comme pMurages pour les vaches
de lu villo pradunt l'été. Il aura à son sesvice
des gens soigneux pour prendre soin des animaux
qui lul seront envoyés. les priv seront très
modiques, A. SPALDING.
— 2 mars.

 

HARDOIN LIONAIS,
Marchand en Gros eten Détait

MARCHNDISES SECHES Rue St, Pierre.-

DE GOUT,
Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Palais

ustice  

LOUER, pourune au plusieurs années, ©
possession au premier mai prochain, ces b

les propriétés, situées tue St. Joseph, appacte
nantes à la succession de feu JAMES DUNLOP
Ecuier, ci-devant occupées pour un nombre
d'années par À. L' MACNIDER, Eer. et Mad
CHARLES BROOKE et FRERES,

S’udresser à
P, GJLL et Cie.

1888 février _ 41,

L’ALLIANCE,
ASSURANCE RRITANNIQUE RTETHANGRAE SUR LA
VIE ET CONTRE LE PRU, CUMPAGNIE DE LUNDREY
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
Les affaires do cette compagnie sont transigées

au Bureau du soussigné, rue St. Gabriel,
C.l'AFT.

Agent pour Jes Canadas.

 

ler jan. 1838
 

LE soussigné wyant de louveau ouvert sa
Marsow pk PENSION, au coins des rues St.

Paul et St. Jean-Baptiste, sollicite la continuation
des faveurs de ses aucieus nmis et du public.

Jos. ROBITAILLE.
— 16 mais—2f.

S'il fut dans son sein des ingrots,
Sommesenous tous coupables1

Ce penser suspendra ton bras,
T'es foudres redoutables.

Déjà du £ein de nos malheurs,
Noustraçant ton image,

Ton autel, au fond de nos cœurs,
Recevait notre hommage:

Tu régnes sur nos régions,
Fixes y Pharmonic ;

Nous et nos fils l'appellerons
Sauveur de la Patrie.

BLACKWOOD prend la libertéME.
© Mes ns public qu’elle à ouvert un
PENSIONNATetson ECOLE, pourles jeunes
DEMOISELES, à SUREL. Ja situation com
prend tout ce qu’il y à d'uvantsgeux pour
iustitution cn ce genre.

1. Lo ianicre facile d'y aborder de tous les
points, suit en Untceaux a vapeur Jans l'été ou
eu hyver par des Leaux chemins

2. L'air y est trés-sulubre, ct tros-propres pous
des santés faibles, et pour preuve de colu, ciect
que les ravages du coléra, quien cette province
à fait des miliers de victimes, ne s’est À puine fuit
sentir à Sorcle où il n’y a cu que troiacas seules
ment .

Bo. In situation agréable, et la beauté de ln
perspective, doivent engagerles jeunes demoiselles
ä cueillir les fleurs de l’education dans cette
place, uvec plaieir
Ucs avantages à l’égard de la situation, et le

prix modique de la pension, ainsi que l’attention
quisein portée Pétude des élevés, dovient en-
gager les parents et gardiens à desenir les patron
de cetinstitution,

Conditions, prix £36 par aunée.
Pourles particularités, voir les affiches.

Sorel 17 férejer 1835, 

| EFFETS VOLEE.
|

 
 

ES Effets suisuns ont été volés d'à bord ta
goslelte Sorurk, cepitulue Oro Marpeia-

| savoir - un Coûre de planches de pia non long,
} vuré, d'environ deus picds quutre pouces de
‘tontenunt 413 Plastres en Billets de Banque de
+ ciférentes valeurs, entre autres un billet de #2,
«et le reste de $ 10, $ 5 et moindres : Deptus :—
un Portefeuille de Maroquiu Rouge, deux che

! mises de flanelle du pays, la chaine de colon et tn
! tesue de laine, une cravate de sois rouge, War
; vuée de deux barres blanches aux bords, une cho.
| mise imitation de toile dont les manches ullungées
| vers l’épaute, un devant de chemise avec collet;
ses ellets ont élé enlesés dans lu nuit du 19 au

* 10 novernbre dernier, du purt de Québec ; on sup.
poss que le coffre nété mis à bord du Steambout
j Qui à quitté Québee du 19 au SU nuvembne, et
j Vunsporté soil aux Vroie- Risières, à Sorel, ou
Montréal, on mêmelaissé à Québec,‘
Der dépositions teçues dernierement ont conduit

àl’atrestation du voleur, pris à la Buie St. "aul,
distriet de Québec. Uni u retrouvé en la posses:
sion du voleur £lu ct quelques eleling cu
urgent, etle devant de chemise sans collet, des
edels contenus au dit coffre, H paraît qu’une pact
tie de l’urgent n été employée à acheter ditfrena
uflets, entr'euttes une montre d'argent, chez Sa
sage, horloger, Montréal, et des hardes de dir-
lérentes sortes, L'argent el le devant de ehennia-

ctehivayés ont été vu cn ln posession dun nom-
| ne Clinrles Sumad. Toute Personne qui puutra
dunner des informations sulisfabsantes, lemtunt a
rellonver le reste de Pavgent et des effets volés, o
Jean Baptiste Marculte, do St, Antoine, Mivicre
Cleuntly, revevra une récompense généreuse.
— 35 juuvicre

SJARDIX BOTANNIEQU2
DE GUILBAULT,

; COTE A BARONY
! Ci MEle propriétaire transporteson eye

blissement fe psintems prochiin, à su nouvelle
d'env ure, lu l'ionneur d'annoncerases nombreux
munis et nur public, qu’il disposera de son asst
went splendnle de jonuniers, puirriers, prumicis
ceriseus, tnuriers, (pour vers à soie,) groscilher,

!gadelicss, arbres lorcstiors, uibustes vivaces ons

sus, des phhntes toujouts cn leurs, racines but

beuses, dalhins, loss, pironies, «t environ 7,00)
pots de fleurs chuisies de serre, te tout durs te
tueilleur vrdee et a des prix céduits,
Une collection de plantes et arbres du l'anud à

et de l’Amévique, chaisis pout exporter en Eu.
supe, et empuquetés de la meilleure manière,

Le proprietaire espère que le bus prix aaquel
ln réduit ses arbres cbseplantes lui mériterla
continuation due patronace publie, Lu division
de son jurditt en lots propres a consinire, ue
Publigern pas à abandonner son étubliszcmen
botanique, sou attention cat de le mettre sur u
pied plus étendu, nfo de lui donner d'uvanto;
la facilité de réduire ses prix zu nuuvei étublissu

ment conticudra plus de £0 ners (Users en ope
Fution sous peu de jours

Dans l'introduction des prodaits de pays dtran-
gen, le ploprictuire ne pretend pus seréstriendre
à ceux qui pourront lui rapporter des profits pet.
ninires mais d'ebtenir des diférentes parts du
monde, toutes les plantes et tous les aubres qu
promenront de rapporter ue bendiice quelconque,
son vlijet étant de faire de son wouvel étatdisse
tuent un dépot nations! de outre qu'il y aura d'u
Lie et d'inléressant cn Lotan.que et en Loutieuu
ult

 

AVES,
F Soussigné ayant praabant plus de trente ans
dans l'état d'Encanteur et Courling, en

cetle ville, et durant lex eupt dernieres auniées as-
ant été altucius à ln maison de A, Le & 4 MAC
NEDER, écuyers, dons lu € pacité susdite, il prent
la lia, aia suggestion de plusieurs amis te -
apectables, d'oflric son services au puilie come
Fnconteur et Courtier. 11 era les aflvives d*opucs
Wu autre s)stume suVi ju-qu'à présent, en sous-
truyant le couclier à nue responsabilité que fe pro-
priétaire duit de préférence assumer, mini que
cela doit Clic, ab moins de circonstances particu-
licres. .

Le soussigne prend la liberté de référer ceux
qui désirerment des informations ultérieure no
tnunsieur ci-dessus notmne,
—E4 Cévrice—i,

 

à _ JAMES FRASER

RMOUR & RAMSAY viennent dons ir nen
caisse de LIVRES FRANCAIS du premice

merite : cLen disjoscrs aux plus bas prise La
vlleclion consisteet

Œuvres de Voltaire, 72 vots, Svo, Paris,
do de Molieres À do do du
do de Corneille12 do do du
do de Racine, 7 do 13 Bruxelles
do de C. Delavigne,d do 12, do
do de Delamarting, 6 do V2 da

€ Chansons de Béranger, 12, do
a Vraines et Poésies de

Victoe Hugo, 12 ao
Revue Universelle, de 1532

ay commencement de 1830, So! Ju
AUSSt,

Ute petite collection de VAUDEVILLES, etc
par Scribe ct autres écrivains célèbres dujour, et
delivres juveniles, propres pour l'aire des cadeaux
jar de prix d’écules.

Laporte voisine de la Buaque du Peuple,
16 iuillet 1836.

 
 

Imprimé et publié les Mercredi et Eau ed
«de chaque zemaine

Pan

JOHN JONES, Propriétaire.
beprimerie el domicile rue St. George, fau-

bourg St. Laurent, Montréal.
CONLUITIONS DE L'AMI DU PEUPLE

Ce Journal paraît deux fois par semaineleMer-
credi et le Samedismatin, Le prix del'abonneu.ent
est de 2Us, par unnée, payable par semestre et pe
vance non compris fraix de pe-tCeux qui veulent
discontiuer vont oblizés d'indonner avis nn moi
avant leur semestre échue et payer letra arrérgent
On s'abonne au bureau, rne Notre-Daine, viv a
vis du Palais de Justice.

Uni ne reçoit pas de souscriptions pou moins d
ix mots.

Prix vis Axsoxnces.—Su lignes et ou-dessou
2u. 6d. et pour chaque insertion subséquente 7j0
dixliznes et an-dessnus 3+, 41), et 104, pour chaque
insertion subeéquente. Au-dessus de 10 lignes, dé
par ligne pour la première insertion, cb 1d. post
chaqueinsertion subséquente,
{CG Nous publierous les annonces qu: non

eront adressées, Jusqu'à ce que nous ayons reçu
dre de discontinuer,

AGENTS. .
C.ILLASSISERAYE,TROIS-RIVIERES
J. L. CONSTANT. ...5te.-THERESE
CHARLES EMOND......BERTHIER
THOMAS LETT,........ Sr-JEAN
JOSEPH ABRAIIAM. St. PHILIPPR
H.CREBASSA,...WILLIAM-HENRY
Ji. BENOIT,.......ST. 1IYACINTIIE
JUS. BOURRET,. RIVIERE.DU-LOUP
Dn. O'DOLERTY... ..S7, EUSTACHE

Sr, DENIS
.Sre, MARIE

 

——
,

TH LEMAY....... ee. ;
LOUIS BARBAULT,.....LAPRAIRIE
M. LOUIS HEAUDRY,... CHAMBLY
ISAAC JONES,.… .L'ASSOMPTION
J .…VAUDREUIL

P. D'ORSENNENS,....…. ST-ROCH
M. DOUCET*...... QUEBEC
W. OD. PARENT, COTEAU DU LAC
Dz, M OORE,.... HALLOWELLUC.
D. DE HEIUPÉL. +++.» ST« ANDRE

   
ae
c
m
t
E
S

l
a
n
E
T
S

  


